
TEMPÊTE SUR PARIS

Une tornade s'est abattue sur Paris à la fin de la semaine dernière. Le vent,
soufflant à la vitesse de 120 km. à l'heure, causa de nombreux dégâts dans

la capitale. Voici , près du pont de l'Aima, les débris d'une grue
victime des éléments déchaînés.

M. Georges Bidault
a complété son équipe

ministérielle
PABIS. 30 (A.F.P.). — M. Georges

Bidault, président du Conseil , a com-
plété son cabinet de la façon suivan-
te:

Secrétaire d'Etat à la présidence du
Conseil : Paul Bacon (M.R.P.) ; secré-
taire d'Eta t char-ré de la fc-"-»- Pu-
blique et de la réforme administrative :
Jean Biondi (S.F.I.O.) : secrétaire
d'Etat à l'intérieur : Jean Meunier
(S.FJ.0.) : secrétaire d'Etat aux finan-
ces et aux affaires économiques : Ro-
bert Buron (M.R.P.).

Sans-secrétaires d'Etat : aux finan-
ces et aux affaires économiques. Lionel
deTingny du Pouat (M.R.P.) : à la ma-
rine. Jacques Chastellin (rép.-ind.) : à
Vindustrie et au commerce. Raymond
Marcelin (ind.) ; M. Paul Ribeyre (cen-
tre républicain d'action paysanne et

ÊQâSj à a. éjé nommé sque-secrétaire
d'Etat "àTâ "Population. '

Deux nouvelles victimes
de la bande à Giuliano
PALERME. 31 (Reuter). — La police

a découvert dans la résrion de Monte-
lepie deux corps, sans têtes, qui n'ont
pas encore été identifiés, mais que l'on
considère comme des victimes de la
bande de Giuliano. Il s'agirait de per-
sonnes dont les parente ont refusé de
Payer la ra nçon exijrée. ou qui auraient
trahi des bandits.

La neige à Moscou
MOSCOU, 30 (Reuter). — La neige est

tombée samedi à Moscou pendant sept
heures. Mais peu après elle s'est mise
a fondre.

». et le froid en Suède
STOCKHOLM. 30 (Reuter) . — Alors

Que le soleil brillait de tout son éclat,
la température a baissé dans le nord
ue la Suède à moins quinze de***rés.

Le foyer de travail du Tannenhof peut occuper
en permanence près de deux cents colons

Oeuvre privée qu une sage administration a magnifiquement déve loppée

On a inauguré samedi dans la p laine des Grands Marais un nouveau bâtiment
p ouvant accueillir une soixantaine de p ensionnaires

(DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL)

U n'est pas inexplicable que l'on con-
fonde souvent la plupart des institu-
tions situées dans la vaste plaine qui
s'tUud entre Broyé et Thielle. Plu-
H-Wts ont des terminaisons identiques:
™»a»f, Lindenhof , Eschenhof , Tan-
nenhot... Et Witzwil étant au centre,on suppose que ces divers établisse-ments en sont des annexes ou dépen-dances. Il a sUffi  qU'un e ou deux fois,le nom dc Tannenhof ait été lié à desprocès ou à des évasions pour que l'onse persuade, à tort , que l'œuvre pri-

*M a laquelle nous consacrons ces li-gnes ne repré sente qu 'un des stades
ir réPression judiciaire. Dans lesmilieux les moins mal informés, on

^ imagine que ]e Tannenhof est unemaison officielle où les autorités péni-enciaires ou administratives de cer-
tains cantons placent des condamnéssous un régime relativement moinssr  et ayant de les réintégrer sans con-
°'"on dans la société. Même cela n'estPas absolument exact.H le Tannenhof offre aux patro-nages de détenus libérés une excellente
d'iit ? Pour des Protégés en délai"attente , il n'en reste pas moins qu'on
•„„> lrc , librement et sur demande et
'f .l-mnil ceux qui en sortent le'ont de plein droit.
™t et organisation d'une œuvre

privée
ai£es* ur|e œuvre privée, qui offre un
.." momentan: à des hommes sans
dt.» -Y, ans -a mesure de la place
^sponible, elle peut accepter des hom-
hnnn ïux,quels un délai d'attente est
¦nm i Les col°ns de cette catégorie
'0« alors traités comme les volontai-

res. C'est-à-dire qu'en échange de leur
travail ils trouvent le logis, la nourri-
ture et du linge dc corps. Selon la sai-
son et selon la qualité , du travail four-
ni, ils reçoivent en outre un salaire de
50 c. à 1 fr. 50 par jour. Ils signent à
leur arrivée un contrat de travail, et,
pour autant qu'ils en respectent les
clauses, ils sont donc assurés du gîte
et du couvert. Le dimanche, ils sont
libres et , si la ville de Neuchâtel leur
est interdite, ils ont un rayon de dé-
consignation .de 10 kilomètres. Ce
qu'on leur demande, c'est une santé
relative (pas-de maladies contagieuses),
de l'ordre, l'abstinence et la volonté de
travailler.

Deux cents colons peuvent être re-
çus en permanence au Tannedhof. Ils
peuvent travailler dans les ateliers
(forge, menuiserie, etc.) ou dans les
champs. La culture des légumes, des
pemmes de terre, des betteraves est la
principale source de revenus du Tan-
nenhof. Le soin du bétail, un peu de
commerce du lait, l'entretien des écu-
ries occupent une partie des hôtes.
Les autres, enfin, sont continuellement
au four ou au moulin pour nourrir et
entretenir la communauté. Car l'on vit
uniquement par les moyens « du bord ».

Soixante ans d'âpre labeur
C'est en 1889 que l'on partit , tout

modestement, avec l'intention d'héber-
ger des détenus libérés, pour les réac-
climater peu à peu à la société dont on
avait dû les éloigner. L'entreprise,
créée grâce à l'Initiative et à des dons
de quelques personnes, eut une existen-
ce précaire jusqu'en 1903, où le comité
sonaea même à la liquidation. 

Et c est depuis cette date que s'estdéveloppée sans cesse l'institution du
Tannenhof. On fit appel à M. HansStauffer, le père de l'actuel directeur.Avec un sens étonnant de l'économie
dont sont doués les terriens bernois,,
avec une volonté opiniâtre , on gagnapeu à peu, en mettant en pratique la
*

e.vLse *TravaiHcr et prier ». On dé-fricha 60 poses de terrain ( les posesbernoises font 36 ares alors que lesneuchâteloises n'en font que 27)Aujourd'hui la propriété s'étend sur600 poses et 300 autres sont louées ettouchent aux territoires d'une dizainede communes voisines. Une véritablecolonie est née, formée de beaux bâti-ments cossus. On sent que l'on est à1 aise. Récompense de ce long effort, leTannenhof fait maintenant des béné-fices suffisants pour que l'on ait puenvisager de bâtir un nouvel immeu-

L'inauguration du nouveau bâtiment
.£l% d

n lui .qu',i,1 s'agissait surtoutsamedi. Devant l'entrée, M. DanielMarcuard, président de la commissiondes constructions , explique — avant de
nrT.tHJn - s,?le"nell«nent les clefs au
-wî«.S?n e l œuvre' M. Rodolphe de
mîîu"k" ~ av,ec le encours de
?n»n! . £S?nJïi vo!on«s ce clair bâti-
MSSLfn * été édifié et à 1ueIs P">-
sofSion. 

apportait une satisfaisante

,n
L„e,, l11f

e,lr Je Champion , M. Knenzi,
nf£n J* it

grâ fe divine 5Ur l'édifice
intah^ M »?" 

et dans I^uel unecentaine d'invités pénétrèrent.
A. R.

.(I-ire la suite aa 7me page)

Le tombeau de Mussolini
est à Vérone

ROME, 30. — Le lieu de sépulture de
Mussolini qui jusqu 'ici était resté un
mystère pour tout le monde est au-
jour d'hui connu . Les journaux de sa-
medi soir publiés à Rome annoncent
en effet que le corps de l'ex-duce re-
poserait dans un cimetière de Vérone,
dans un endroit réservé aux membres
d'une communauté religieuse.

Les corps calcinés des malheureuses victimes
de la catastrophe aérienne des Açores

reposent dans la petite église dTUgarvia

APRÈS LA CHUTE DE L 'A VION PAR IS - NEW- YORK

Il sera sans doute très diff icile d 'établir les raisons p our lesquelles
le « Constellation » n 'a p u atterrir à Santa-Maria

La catastrophe des Açores a provo-
qué une profonde consternation tant à
l'étranger qu 'en France. Actuellement
encore on n'est pas fixé sur les causes
de l'accident au cours duquel le « Cons-
tellation » s'est littéralement volatilisé
sept 'minutes avant d'atterrir sur l'aé-
rodrome de Santa-Maria. dans les Aço-
res.

Conformément aux règles d'approche
des aérodromes, l'avion avait pris con-
tact avec les services du sol de Santa-
Maria qui lui avaient transmis les
« consignes de poste ». L'avion, qui vo-
lait à 900 mètres, avait accusé récep-
tion des messages, ce qui permettait
d'attendre son atterrissage quelques
minutes plus tard . Après les Açores.
l'avion devait encore faire escale à
Terre-Neuve et arriver à New-York à
16 heures.

Les minutes passaient et l'appareil
n'apparaissait Pas: les services d'écon-
te d'Air France ne recevaient plus si-
gne de vie de l'avion. Néanmoins on
n'avait pas perdu tou t espoir car le
message du « Constellation » avait été
envoy é en phoniet .or.' les appareils de
phonie ont un rayon d'action de 80 km.
enviro n. On espérait donc une panne
de radio.

On entreprit bientôt des recherches
qui ne puren t être intensifiées qu 'à
partir de 9 heures du matin en raison
de l'obscurité et du mauvais temps qui
s'était levé. Des navires de guerre por-
tugais, des vedettes et huit  avions y
participèrent.

On sai t que les débris de l'appareil
furen t découverts dans la partie nord-
est de l'île de Santa-Miguel et que
quelques-uns étaien t en flammes à 13

heures, lors de l'arrivée des premiers
sauveteurs qui ne trouvèrent aucun
survivant, bien que du haut des airs
on ait signalé que l'on avait aperçu
quelques rescapés.

Un non-atterrissage
inexplicable

Sans qu 'il faille en l'absence de tout
détail précis en tirer des conclusions
prématurées on neut relever de nom -
breux points communs entre l'accident
des Açores et celui qui dans la nuit du
ler au 2 février 1947 coûta la vie près
de Cintra , au Portugal, à quinze des
seize occupants du Dakota Paris-Lis-
bonne parm i lesquels huit musiciens
d'Are Rediva. L'avion se préparait à
atterrir à Lisbonne et se trouvait dans
la « crasse » au-dessus de Cintra lors-
que son poste se tut soudain. Un inci-
dent s'était produit à ce moment dans
la distribution d'électricité aux ins-
truments de guidage de l'aérodrome.
On peut donc se demander si les diffi-

: cultes de transmission par radio dues
aux conditions atmosphériques qui
vendredi matin encore interdisaient
tout contact entre New-York et Santa-
Maria ne sont pas à l'origine de l'acci-
dent de vendredi.

Etant donné qu'il n'existe pas d'aé-
] rodrome sur l'île de San-Miguel il a
: fallu un certain temps aux équipes de

secours pour atteindre le lieu où se
trouvait l'appareil. On ajoute à Air
France que le non-atterrissage de l'ap-
pareil sur l'aérodrome de Santa-Maria
est toujours inexplicable, même en te-
nant compte des conditions atmosphé-
riques qui étaient très mauvaises. L'a-
vion volait à une altitude d'environ
?00 mètres et l'on s'étonne qu 'il n'ait
pu envoyer un nouveau message à l'aé-
rodrbnje.

(Ure la suite
en dernières dépêches.)

Un grand défilé militaire
a marqué hier à Prague

l'anniversaire de la «république»

Les démocraties p op ulaires aiment les p arades

M. Gottwald parle de la « dette de reconnaissance »
que son pays a contractée à l 'égard de l'U.R.S.S.

PRAGUE, 30 (Reuter). — Dimanche a
eu lieu à Prague le plus grand défilé
militaire qui se soit déroulé deuuis
l'établissement du régime communiste.
Dea chars do provenance russe ainsi
quo des avions d'origine bri tannique
et allemande y prenaient part. M. Gott-
wald. président de la République tché-
coslovaque, est arrivé dans une voiture
de marque anglaise. Il était accompa-
gné des membres du gouvernemen t et
des chefs du parti. Ce défilé de deux
heures était organisé à l'occasion du
31me anniversaire de la République
tchécoslovaque. D'autres manifestations
se dérouleron t au cours du mois de no-
vembre pour célébrer l'amitié tchéco-
soviétique. En même temns. des cours
de langue russe commenceront à être
donnés dans tout, le pays.

Partou t se mêlaient les drapeaux
tchécoslovaques et soviétiques et l'on
voyait également les oortrait-. de Gott-
wald. -président de la république, du
généralissimp Staline et quelquefois de
Lénine.

Les effigies des présidents Masaryek
et Bénès, qui figuraient encore dans
certaines vitrines l'année dernière,
sont totalement absentes cette année.

De la tribune officielle, le président

Gottwald a prononcé une allocution
dans laquelle, après avoir souligné que
le peuple tchécoslovaque a conscience
de la dette de reconnaissance contrac-
tée à l'égard de l'U.R.S.S. qui a libéré
le pays et permis d'y instaurer le so-
cialisme, il fait état de la bonne mar-
che du plan quinquennal. Puis il adres-
se ses remerciements aux ouvriers et
aux paysans.

Evoquant, la question • religieuse,
l'orateur affirme que les deux lois ré-
cemmen t votées ont clarifié les rela-
tions entre l'Eglise et l'Etat, que la
liberté religieuse est totale en Tchéco-
slovaquie, mais que le gouvernomont
ne saurait tolérer que certains abusent
de la reftgion à des fins politiques ou
antlnationales.

Sur le plan de la politique extérieure,
le président Gottwald a mis à l'actif
des forces de la paix, la naissance de
l'Allemagne démocratique de l'est,
l'échec des plans de la « clique Tito » et
l'avertissement solennel que constitue
pour les foraentateurs de guerre, la pos-
session par TU.R.S.S. de la bombe ato-
mique. Il a conclu uar un anpel au
travail et à la vigilance politique à
l'égard de la réaction et de l'étranger.

Un parc national en miniature dans la vallée de Joux

Une réserve naturelle a été créée dans la vallée de Joux, à deux kilomètres
do la frontière française. Voici une vue de co parc national en miniature.

« LA MORT DANS L'AME »
BILLET LITTÉRAIRE

La nouvelle œuvre de J.-P. Sartre ,
«La mort dans l 'âm e » (1),  troisième
volume des « Chemins de lu liberté »,
est un livre assez étrange. On se rap-
pelle que le premier volume , intitulé
« L'âge de raison », se passait dans
les années trente à quarante , années
de scepticisme, de lâcheté et de ,mau-
vaise conscience, et que le second ,
« Le sursis », décrivait tes, échus,
dans l'âme des personnages ', de -ta
crise de Munich. Ce troisième volu-
me se passe en 1940 , au moment de
la débâcle .

ra* *v ^*
Au début on assiste à un entretien,

à Neiv-York , entre le peintre espa-
gnol Gomez et un Américain. Puis
on retrouve les personnages du pre-
mier volume , l 'inénarrable Boris , qui
est bien le p lus pittoresque , le plus
sgmpathique , et sans doute le p lus
candide de tous , parce qu'il est sim-
plement ce qu'il est. Toujours amant
de. Lola , laquelle a passablement
vieilli , il hésite entre deux projets
également réalisables,  l 'un qui re-
présente en quelque sorte le devoir ,
l 'autre le p laisir: le devoir, ce serait
de s'établir comme professeur  à Cas-
telnaudary et d 'épouser Lola , parce
que, selon lui , « un professeur au
collège ne. peut pas vivre avec Une
concubine »; et le p laisir , ce serait
d'aller seul à Londres pour continuer
la guerre avec les Anglais dans
l'aviation.

Mais surtout on retrouve Mathieu ,
le . p rofesseur, le philosop he existen-
tialiste qui aimerait se découvrir une
raison d 'être et qui chaque jour se
prouve que l 'existence est en soi in-
just i f iable ; il est toujours le même.
Avec un groupe de camarades, Us
ont battu en retraite et se sont re-
pl iés  dans une peti te  ville , où ils se
morfondent en attendant l'arrivée des
Allemands. Quel ques-uns s'enivrent;
la scène, telle que Sartre la décrit ,
est d'un tel réalisme que même le
lecteur le mieux cuirassé sent le
dégoût le submerger. Mais tôt après ,
comme on annonce les Allema nds,
Mathieu et l 'un de ses copains , qui
en réalité n'avaient bif ifae ponr lâ-
cher d'e f f a c e r  la honte, d'avoir f u t
sans même s'être battus, montent
dans un clocher , d'où Ils  tireront sur
l'ennemi jusqu'à ce qu 'enf in  Us
soient réduits au silence. On sent là
chez l'auteur le désir de réhabiliter
des personnages qu'il s'était p lu au-
paravant à compromettre et à salir
le plus possible.

Dans la seconde partie du livre , on
se trouve avec un groupe de prison -
niers français .  An milieu d'eux Bru-
net , le communiste , un homme viril
qui veut être f idè le  à son idéal;

c'est du reste le seul qui garde vrai-
ment son sang-froid. Tous les autres
sont lâches , sans caractère , sans f o i ,
sans principes,  à la merci de toutes
les propagandes. Ils sont tout prêts
à remercier Hitler d'avoir envahi la
France. «I l  ne voulait pas nous
faire la guerre , dit l' un d'eux,. c!est
nous qu'on a été la lui déclarer:»
« Tu comprends, dit un autre , c'f s t
pas un dégonflé ; il a dit : vous nie
cherchez, les qars , vous allez me
trouver. El en moins de deux, il ni,us
a flanqué la fessée.. .  » « En douce,
dit un troisième , si on avait eu un
Hitler, nous I » « Hitler avec le soldat
français ? Terrible ! A cette heure,
on serait à Constantinople...  » Ils
s'imaginent tous que que le bon
Hitler va s'empresser de les renvoyer
chez eux- Et le livre se termine sur
une scène d'angoisse: la terreur qui
saisit ces hommes lorsqu'ils com-
prennent enf in  qu'on les emmène en
A Uemagne.

Que penser exactement de ce Vo-
lume ? C'est d i f f i c i l e  à dire , car le
bon et le mauvais à tout moment s'y
côtoient . No us ne reprocherons p as
à Sartre , comme on l'a fai t , l 'emploi
constant de l'argot — avoir les fû tes ,
être fort iche , aller à pinces à Pana-
me , etc. — quoique, lorsqu'on em-
p loie un tel langage, les possibilités
d 'échanges soient nécessairement
assez limitées ; il faut  reconnaître
gue c'est là le langage qui convient
à ces personnages, celui qu'ils
devaient parler. Le seul grave défaut
de ce livre , c'est la monotonie , la
longueur interminable de ces scènes
entre soldais gui bavardent de tout et
de n'importe quoi. Il est vrai qu'elles
sont coupées, de temps à autre , pa r
quelques paragraphes, quelques pa-
ges d'une force et d'une fraîcheur
surprenantes: ainsi le merveilleux
discours du curé (le cureton !) à ses
camarades prisonniers

En somme Sartre qui , lorsqu'il le
veut , sait être un grand romancier,
a travaillé,  dans ce uolume, plutôt
en ouvrier qu'en artiste; il a sacr i f ié
mal â propos la psychologie indivi-
duelle à une psychologie de masses.
C'est dommage , car autant le lecteur
se passionne pour des personnages
qu'il connaît bien , autant il s'inté-
resse peu aux collectivités anonymes.
C'est pourquoi , si ce livre, dans l'en-
semble est néanmoins réussi , c'est
peut-être malgré l 'auteur, par tout ce
gu'il y  a mis. à son corps défendant ,
de f inesse, de nuances , de vraie et
délicate psuchologie.

p. L. BOREL.

(1) J.-P. Sartre. « La mort dans l'âme ».
N. R . P., Paris.

Petits échos des lettres et des arts
LES LETTRES

* Le « Prix Camoes ». distribué tous
les deux ans est destiné à la meil leure
œuvre li t téraire ou scient i f i que,  d'un
auteur étranger , publiée à l'étranger
sur le Portugal en langue portugaise,
française, anglaise, allemand e, espagno-
le ou italienne.

Le montant dn prix est de 20,000 escu-
dos. Seront admises au concours Ca-
moes 1949 toutes les œuvres publiées en
première édition entre le 1er janvi er
1948 et le 31 décembre 1949.

* On reprochait à l'écrivain Louis-
Ferdinand Céline d'avoir obtenu des
Allemands, sous l'occupation, l'autori-
sation de faire paraître plusieurs ' de
seB œuvres. Son cas faisait l'obj et d'une
information devant. la Cour de j ustice
de Paris. Après enquête du j uge d'ins-
truction, le procureur général a estimé
que ce fait ne justifiait pas une in-
culpation pour atteinte à 4a sûreté de
l'Etat, mais une poursnite Pour indi-
gnité nationale.

On présume que l'auteur du « Voyage
au bout de la nuit >, qui réside à
l'étranger , sera déféré en décembre pro-
chain à la Chambre civique.

LA MUSIQUE
* Le célèbre bary ton Charles Panzé-

ra qui fut. au cours de ces vingt der-
nières années, l'un des interprètes les
plue pénétrants du lied romantique et
modernç. et l'un des ambassadeurs les
plus éloquents — notamment en Améri-
que tout récemment — de la musique
vocale française, vient d'être nommé
professeur au conservatoire national de
Paris.

LE C INÉMA
* La « Guilde du film » de Neuchâ-

tel reprend aujourd'hui son a c t i v i t é  Ce
mouvement, don t le but esl de sauve-
garder le bon cinéma et de nroj eter des
films de toute première valeur que l'on
ne trouve pas dans le commerce, ne dis-
pose ni de moyens financiers, ni d'ap-
puis. Au contraire de ce qui se nasse
dans d'autres villes romandes la «Guil-
de du f i lm » de Neuchâtel se débat dans
les plus sombres d i f f icu l tés .  Elle a t t r i-
bue sa fâcheuse situation à l'absence
do critique cinématogranhique et à Tin-
différence que lui  témoi -rn ent  — quand
elles' ne lui marquent Pas de l'animosir
té -* les responsables du cinéma com-
mercial.

Le programme envisagé comporte «La
fin de Snint-Petcrsbnnrg ». de Pudnvki-
ne. « Teiipête sur l 'Asie» , du roêmi- r-u-
teur. « Don Quichotte », dp Pabst . «Le
sang du ooète ». de 0->ctPnu. une  F-'-»ce
dp repT"-n ii"î> '<*- ''""MIS animés *»¦ un
*•—«-*» ' •• '" ''avant-garde.

LE T H E A T R J
* U m-  foul e éviiluiV h deux cents per-

sonnes oui avaient  at tendu pendant
près dc 24 heures dans l' esnoir d'être
admises h assister à la première repré-
sentation dp « A Streetcar named Dé-
sire » . la pièce du dramaturge améri-
cain Tennessee William a tenté de
prendre d'assaut l'autre  soir la galerie
d'un théâtre londonien.

Des femmes se sont évanouies, des
vêtements ont été réduits en lambeaux
et maints visages ont été égratignés.
On entendit  une voix «le fp**n *np nul
criait  « portez-moi dehors, je suffo-
que ».

Mais les portes de la galerie étaient
closes et la fonde désappointée dut res-
ter derrière. Un peu plus tard, un ou-
vreur entrebâilla l'une des portes pour
annoncer qu 'il! restait cinq places dispo-
nibles. II fut promptement bousculé et
la fonde se rua à l ' intérieur. Mais elle
ne parvint  pas jusqu 'à la salle. Le per-
sonnel lui barra la route et des ins-
pecteurs de police qui étaient au foyer
accoururent pour procéder au contrô-
le. Quelques-uns des candidats-specta-
teurs parvinrent à forcer l'entrée, mais
ils furent dispersés après un quart
dTxeutro.
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ETRANGER : 45.— 23.— 13.— 4-50
les échéance» régulières d'abonnement «ont le* suivantes :
Jl man 30 juin. 30 septembre, 31 décembre. Les change-

ments d'adresse sont gratuits.

A N N O N C E S
1V* /î °* ,e f niUimèsr *, min. 25 mm. - Petites annonces locale
13 c, min. IU mm. - Avis tardifs 44, 55 et 60 c - Réclame
75 c, locales 44 c (de irait 55 c), Mortuaires 28 c. «caux 20

Pour les annonces de provenance extra-cantonale i
Annonce * -Suisses S. A *, agence de publicité, Genève

T-ansanne et succursale» dan* tant* le Suisse.



Rédaction : 6. rue du Concert
Réception de 8 b. à 12 h. et de 14 h.
i 18 h. Le samedi Jusqu'à 12 h.

Service de nuit de 21 b.
à 3 h. du matin

La rédaction ne répond pas des
manuscrits soumis et

no se charge pas de les renvoyer.

^̂ 1 Neuchâtel
POUCE DU FEU

Brûlage d'un canal de
fumée dans l'Immeuble
No 141, rue des Parcs, le
ler novembre, à 7 h. 30.

Les habitants des mai-
sons voisines sont priés
de fermer, pendant cette
opération, toutes les ou-
vertures dîs façades et
des toitures.

On demande k acheter

maison
familiale

d'un ou deux apparte-
ments de trois ou quatre
pièces. Dégagements et
vue Indispensables. —
Adresser offres à Case
transit 123, Neuchâtel 2.

On cherche à acheter
environ 500 m» de

terrain à bâtir
dans la région des Deur-
res-Peseux. — Adresser
offres écrites à L. W. 589
au bureau de la Feullle
d'avis.

A louer plusieurs
chambres avec tout con-
fort, k proximité immé-
diate de la gare. S'Ins-
crire au bureau de l'hô-
tel Terminus.

Belle chambre, conlort ,
eud. — Faubourg de
l'Hôpital 78, Sme.

Chambre Indépendante,
H louer, Saint-Maurice 1,
2me étage.

Jolie CHAMBRE pour
jeunes gens. Hôpital 20,
2me étage .

Grande chambre â
deux lits. — Moulins 38.
Sme étage à droite.

Chambre à louer k
Jeune homme sérieux.
Conlort. — Bellevaux 11.

Belle chambre , con-
fort, téléphone, ascen-
seur — Musée 2, Sme

A louer
chambre

de lui ou deux lits k per-
sonnes sérieuses. S'adres-
ser : Fahys 105.

A louer chambre bien
meublée arvec ou sans
pension à. monsieur sé-
rieux. — Bellevaux 14.

A louer belle chambre
avec pension soignée
pour étudiante ou em-
ployée. Prix modéré. Rue
des Sablons 28, ler étage.

Belle chambre, bains,
chauffage central, télé-
phone, avec pension soi-
gnée. Près de l'universi-
té — Demander l'adres-
se du No 572 au bureau
de la Feullle d'avis

A louer belle chambre
avec pension soignée, au
centre. S'adresser : Boine
No 2.

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

roman d'amour et d'aventures

par 9

JEAN 1>E KERLECQ

Une pente fatale.
— Banco !...
Le râteau du croupier, implaca-

ble, rafle.
— Raphaël !
— Tais-toi ! Tu me portes guigne...

Prête-moi dix mille lires, insiste le
jeune homme avec une familiarité
qui n'est pas dans ses habitudes.

— Je ne les ai pas.
— Tu mens. Prête-les moi. Je te

dis que la chance va tourner. J'en
suis bien sûr.

— Non... Tout ce que tu voudras,
mais pas cela.

— Au diable 1
Raphaël , furieux, va quitter sa

place — comme tant d'autres — les
poches retournées, quand une voix¦.doucereuse insinue :

— Signor... si vous le permettez...
— Quoi ?.:. '
La voix se fait persuasive.
— Je ne doute pas de votre chan-

ce...
Une main adroite glisse quelques

billets :
— Voici les dix mille lires.
— Mais, signor, je n'ai pas l'hon-

neur...
L'inconnu se présenta :
— Baron Tadesco Zilani. Laissez-

moi donc le plaisir de vous rendre
ce service... Je vous connais, moi...
signor !

Le baron Tadesco Zilani est tout
miel...

— J'ai juré de ne pas joué, mais
j'aime tant voir jouer les autres !

Ce n'est pas la premières fois que
ces deux hommes se rencontrent La
veille, comme par hasard, Zilani se
trouvait là à l'instant précis où Ra-
phaël avait besoin d'une flamme
pour allumer sa cigarette. Le baron
a présenté son briquet, un briquet
armoire, en or émaillé.

Tout à son jeu, Raphaël n'avait
prêté que peu d'attention à ce nou-
veau venu ; maintenant, il se sou-
vient...

Il n'hésite plus, tant il sûr de
prendre sa revanche.

— Signor, vous êtes vraiment ai-
mable... Comment refuser ce qui
m'est offert avec tant de grâce ?

— ... Faites vos jeux !
Déjà, la liasse prêtée .par Zilani

s'est transformée en jetons.

Raphaël en laisse la moitié sur le
tapis.

— « Rien ne va plus... »
Le signor Priamo a perdu.
— Vous auriez mieux fait de

m'écouter, gronde doucement le che-
valier.

Mais allez donc faire entendre rai-
son à un joueur, doublé d'un entêté.

Raphaël risque son dernier enjeu.
En dépit de ce flegme calculé dont

il se pare, il apparaît certain qu'une
émotion intense l'habite, car les
muscles de son visage se contrac-
tent, et sa pâleur s'accentue.

Cette fois, réellement, la chance
a tourné.

Dans le fond, del Sarzo est mécon-
tent. Il sent qu'il n'arrachera plus
son ami à l'emprise du jeu.

Une soirée perdue...
— Vous voyez... observe le baron

Zilani. Quand je vous le disais I...
En face : des yeux cernés, des

bouches crispées... Un vieillard,
comme hébété, regarde devant lui,
sans voir. Il vient de perdre cent
mille lires. Une jeune femme, avec
une indicible expression de déses-
poir, suppute ses pertes. Elles sont
lourdes.

Un vent de folie passe dans la sal-
le. On entend des coeurs battre trop
fort, et l'on voit sauter les caroti-
des.

Combien le jeu mènera-t-il de car-
diaques au campo santo, avant la fin
de la saison ?

Désespéré, del Sarzo s'est retiré
à l'écart. Il sent qu'il na plus aucun

pouvoir sur Raphaël , et se désole.
v, Il a promis à Aléria de veiller sur
son frère, de l'empêcher de s'enliser
dans cette passion fatale, au bout
de laquelle il y a presque toujours
la ruine, le déshonneur — ou la
mort.

Comment faire ?... Et pourquoi cet
étranger s'en est-il mêlé ? Qu'avait-il
besoin ?

Albani , les bras croisés, contemple
Raphaël... Il lui suggère ardemment
de vaincre son penchant, de repren-
dre son masque d'homme raisonna-
ble, mais l'enfer souffle ses feux sur
le joueur incliné.

Aléria même n'y pourrait rien
changer.

Partir ?
Un moment, Albani del Sarzo en

a la ferme intention. A la fin, c'en
est trop ! Mieux vaut abandonner ce
malheureux à sa folie... Puis il évo-
que, de nouveau, le gracieux visage
d'Aléria , et il comprend que rien
ne l'arrachera plus à ce rôle d'ange
gardien qu'elle lui a confié.

Aléria a tout pouvoir sur le cœur
d'Albani ; mais hélas 1 Albani n'est
pas très sûr d'avoir le même ascen-
dant sur le cœur d'Aléria, si rieuse...

Il soupire.
Et voici que, tout à coup, Raphaël

se dresse devant lui :
— Mon cher, je me suis refait...

Vous voyez, j'avais raison de m'obs-
tiner.

Il se tourne vers le baron Zilani,
qui le suit de très près.

— Grâce à vous, signor».

Et il ajoute, rayonnant :
— Un gain de trente mille lires,

toutes avances remboursées.
— De l'argent qui découche, fait

Albani d'un ton desabusé.

Depuis longtemps, les violons de
la brasserie voisine s'étaient tus... La
lune, en son plein, se mirait à l'ho-
rizon de la mer. Seuls, les pas des
« mozzonari » et des carabinier» re-
tentissaient encore sur la chaussée.

Raphaël regarda sa montre.
— Trois heures !... Diable !... U

va falloir encore que je rentre par
l'escalier de service... Maman a le
sommeil si léger !

Il tendit la main au baron Zilani :
— Signor, souffrez qu'une fois en-

core je vous remercie.
— A votre service... signor.
Ils se quittèrent le plus cordiale-

ment du monde.
— Très sympathique, ce garçon-

là remarqua Raphaël , tandis qu'avec
Albani il dégringolait l'escalier du
cercle ; sans lui, j'étais décavé.

Del Sarzo n'objecta rien. Il lui ar-
rivait rarement de porter sur les
gens un jugement sévère, mais il ne
partageait pas du tout l'engouement
de Raphaël pour cet étranger.

V

Au coin d'une rue

Raphaël Priamo et Tadesco Zilani
se revirent souvent, au cercle, dans
les salles de jeu et de spectacle, puis

ils s'assirent un jour à la même.Or
ble de restaurant , et se montrèrent
ensemble sur les promenades de 1>
ville.

lia étaient devenus des insépara-
bles.

Désormais négligé, le chevalier
del Sarzo prit ombrage.

Néanmoins, en galant homme, il
continua d'entretenir, lui-même,_ des
relations courtoises, sinon cordiales
avec un personnage, d'ailleurs fort
bien élevé, qu'il trouvait sans cesse
dans l'orbite de Raphaël.

L'intimité entre Zilani et le jeune
Priamo ne fit que grandir. Rap haël
prit sur lui d'introduire Zilani au
palais Dandoli , le soir même où 1*
comtesse Julia recevait la haute so-
ciété napolitaine pour fêter les fian-
çailles officielles de sa fille Aléria
et du chevalier Albani Prieto del
Sarzo.

Tadesco, présenté au comte Ar-
naldo . sut le conquérir tant par son
urbanité que son esprit brillant. R
se montra d'une galanterie exquis*
envers les dames, complimenta les
fiancés en des termes choisis, et osa
prier Aléria de lui accorder la VTB"
mière valse.

Ils dansèrent ensemble, à deux re-
prises, sous l'œil consterné du che-
valier Albani.

(A suivre)

La VÉNUS
D I VOIRE

Un excellent sirop contre

REFROIDISSEMENT

¦ 
FIEVRE M
T O U X  ¦

BRONCHITE
Demandez à votre pharmacien un flacon de

Sirop du
Grand-Hôpital

Mode d'emploi sur chaque flacon
EM VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES

Formule de leu le Dr P Hulliger,
médecin-spécialiste, à Neuchâtel

A vendre environ 15
m' de

FUMIER
bien conditionné; k port
de camion. — Adresser
offres écrites à N. A. 616
au bureau de la Feullle
d'avis.

A vendre à bas prix

appareil
photographique

«Feranla» 6 x 9 . Adres-
ser offres k A. MUller
c/o Mme K&ser, Bas-de-
Saohet, Oortalllod (Neai-
cbatel).

A VENDRE
uu manteau d'hiver, un
complet et pantajons
pour garçons de 13-14
ans, ainsi que deux Ja-
quettes chaudes pour
Jeune fille, et des sou-
liers. S'adresser : A.-L.-
Bregnet 18. rez-de-chaus-
sée à droite, depuis 19 h.

Un vrai régal...
Nos saucisses au foie et
saucissons de campagne.
Magasin Mêler S. A.

On cherche

poussette
de poupée

couleur crème, soufflet,
tablier en bon état. —
René Monnier, Chézard.

Administration : 1. Tempte-Ncoi
Bureaux ouverts as publie t

8h .*12 h. c* 13 h. 45 à 17 h.»
Le samedi Jusqu'à 12 h.

Lea mum «ont reçus
Jusqu'à 11 h. ((-Tandes anoooeei
9 h. 31) : le samedi Jusqu'à S h.

pour le numéro du lundi

Detmoiselle cherche
chambre Indépendante ;
ou éventuellement deux
pièces meublées ou non.
Près de la place Purry.
Adresser affres écrites k
S. A. 614 au bureau de
la Feullle d'avis.

Jeune
fille

connaissant le commor-
merce,

cherche place
dans tea-room ou dans
magasin d'alimentation.
Libre tout de suite. —
Ecrire sous chiffres P
10814 N k Publicitas S.A.,
la Chaux-de-Fonds.

BOULANGER
capable de travailler seul,
cherche place. Bonne
connaissance en pâtisse-
rie. Certificats à disposi-
tion. — Adresser offres
écrites avec indication de
salaire k R. S. 610 au bu-
reau de la FeuUle d'avis.

Jeunes filles cherchent
place en qualité de

fille de cuisine
et

vendeuse
Bonnes connaissances

professionnelles. Adresser
offres écrites k V. X. 612
au bureau de la Feuille
d'avis.

Mécanicien - technicien
cherche emploi. Adresser
offres écrites k *¦• Z. 606
au bureau de la FeuiUe
d'avis..

Jeune fille, 20 ans,
cherche place dans bou-
langerie ou épicerie en
qualité de

VENDEUSE
Certificat et photogra-
phie k disposition . Libre
tout de suite. Adresser
offres écrites avec indi-
cation de salaire k L. Z.
611 au bureau de la
Feuille d'avis.

Couple sans enfant
cherche k louer

appartement
trois pièces, confort, cen-
tre ou est de la ville. —
Adresser offres écrites k
T. D. 613 au bureau de
la Feullle d'avis.

Un bon

remonteur
de finissage

est demandé pour travail
k domicile. — Adresser
offres écrites k Z. A. 603
au bureau de la Feullle
d'avis.

Ouvrières
non spécialisées deman-
dées pour travail soigné.

Demander l'adresse du
No 617 au bureau de la
Feuille d'avis.

Ménage de deux hommes
cherche bonne

ménagère
Adresser offres écrites à
P. O. 600 au bureau de
la Feuille d'avis.

Femme de ménage
cherche quelques heures.
Mme Llardet, Parcs 131.

Jeune fille cherche
place1 de

sommelière-
débutante

Vie de famille désirée. —
Adresser offres écrites
avec indication approxi-
mative de gain, à X. Y.
poste restante, Saint-
Aubin (Neuchâtel).

r I
Nous offrons place intéressante à

VOYAGEUSE
(voyageur)

pour la vente de produits alimen-
taires et boissons spéciales à la
clientèle particulière. Bonne posi-
tion pour personne active. — Offres
détaillées avec photographie sont à
adresser sous chiffres AS 3494 Lu.,
Annonces Suisses S.A., Bienne.

A
PORTEUR DE LAIT

Jeune homme robuste, sérieux et tra-
vailleu r, serait engagé pour date à
convenir. Place stable et bien rétri-
buée. Caution désirée. Faire offres a
la direction de la Société coopérative
de consommation. Sablons 39. Neucha-
tel.

JEUNE DÉBUTANTE
DE BUREAU

cherchée par commer-
ce de gros eu. ville.
Rétribution immédia-
te. Formation tnté-
ressa**ite. — Adresser,
offres écrites k S. N.
615 au bureau de la
Feuille d'avis.

O^RAM^SKX0̂"̂ !!

L'IMPRIMERIE CENTRALE
6, rue du Concert, a Neuchâtel

tient ù la disposition des famil les  an deuil
* un grand choix de

cartes de remerciement
. Elle est prête à exécuter les commandes

avec soin et dans le plus bref délai

J ;

' ' " 4 ' :* ;

Comme le gourmet qui déguste,
Le mélomane en sa maispn

Veut que tout soit au diapason
Il a raison !

? E s o chante juste !

La bonne m^ Pigw^. Pour le bon

enseigne ¦ËB' commerçant
¦

PEINTURE Af. THOMET FILS ÉCLUSE 15

mmmWmmWL'  ̂jlWHB
a t̂Wmm Ĵ  ̂K ŝB"

?La
* j ACTIVIAJIBottiniConst^ti

on B AB
'

HITECTE
| B TéI- 5 51 68 " Clos-Brochet 2

Crée - Construit - Transforme

é 

DAMES & MESSIEURS
ECLUSE 9

s .M s TéL 6 51 86
TQ/WCêwU NEUCHATEL

, Réparation • Transformation
™ Fine mesure — Confect ion

mesure

- I Une maison sérieuse
lf £.\wa, m L-a Pour l'entretien
W CïOS B de vos bicyclettes
*** ** I l  Vente - Achat - Réparations

-"¦ G. CCRDEY
Place Purry 9 - Ecluae 29 - Tél. 6 84 27

de la radio M ^"f / if lj f îj i h l
^̂ ^̂ ^̂ ™̂ Réparation . Location - Vente

Echange de tout appareil
Se rend régulièrement dan» votre région

Stoppage L STOPPAGE
-..j-:,¦-;„..,, E? en t0"8 «eaTes de tousarrisnque I j vêtements et bablts militaires

¦i couverture de laine , Jersey
"'mS/ÊStÊt Êi tricot, tulle et filet

Tempie-Neu. « Mme LEIBUNDGOT
(Place des Armourins) NEUCHATEL TéL B 43 78

Expéditions ft l'extérleof 
" I MENUISERIE

!ZJ JAMES SYDLER
H B̂É^KB travaux de bâtiments

Tél. 5 4168
ATELIER: Crét-Taconnet 44. DOMICILE: Parcs 6a

CHARPENTIER L SPéCIALITé DE

UFMIII çIFD li Chalets week-endvicnuioitn || Escallers en tong genreg

EMTUhl 'KISE "Cl L> lift U« fil
MARIN (Neuchâtel) — Tél. 7 51 79

(DEVIS SUR DEMANDE)
~""™~~ 

L 'ENTREPRISE

François PAGANI & fils
se recommande pour tous travaux de

bâtiment, terrassement , maçonnerie ,
fa ïence , carrelage. j

Ecluse 33 Tél. 5 48 02 j

Jeune fille
19 ans, au courant des
travaux ménagers, cher-
che place dans bonne fa-
mille avec enfants. —
Adresser offres détaillées
k Anne-Marie Relchlin,
Bahnhofstrasse , Wetzl-
kon (Zurich).

A vendre un

LIT
complet à une place, six
chaises, un pupitre. —
Belle*vaux 14.

A vendre un

manteau
pour fillette de 12-13
ans, 25 fr. — Tél. 5 57 63 .

CARTES DE VISITE
S'adresser

an bureau du journal

f -\
STUDIO

FABIOLA
Ce soir à 20 h. 15

V »

Perdu vendredi matin,
trajet rue du Coq-d'Inde,
place Purry-tram 6 gare,

broche
ovale or et émail noir.
La -rapporter contre ré-
compense chez Mme
Chavan-œs, Coq-d'Inde 10

mira
Soeur

Marthe Courvoisier
infirmière
diplômée

se rend k domicile pour
tout genre de soins

de préférence le matin

SABLONS 46
Tél. 5 51 4*

PÉDICURE
Tél. 5 51 05

I
Traitement

sur repdez-vous

CHAUSSURES

Royal
Temple-Neuf 4

A. HUBER

¦¦¦¦¦¦¦ '¦' ¦¦' u^^mmm—mm
Monsieur Albert SCHEFFEL et famille remer-

cient de tout leur cœur toutes les personnes
qui ont pris part à leur grand deuil, et les
prient de croire a leur profonde reconnaissance.

Un merci spécial k M. le pasteur Brodbeck et
à Mme Bonjour-Portner pour leur grand dé-
vouement ainsi que pour les nombreux envols
de fleurs.

Lignières, le 28 octobre 1949.

La famille de Suzy CHABLOZ, 1 Colombier,
remercie chaleureusement les personnes qui
l'ont entourée de leur sympathie à l'occasion
de son grand deuil. Merci particulier pour les

beaux envols de fleurs.



ARTICLES
pour le

CHAUFFAGE
Seaux à charbon i^tziTs.- 590

Seaux à charbon Sé^rTr̂  930

Pince à briquettes v n e  noire -#95
Porte-briquettes SJr, noir article 650

Crochet à cendres z? ?°ir* .m.odMe.T. 1.-
P D I I-D 3 rtiamAn ronde, vern i noir, man- 135
I CIIC CI v l l d l liU l l  che en fer ou en bois |

t

X3TI||'sf'0||y'P à suspension en fer verni bronze,
J C H U I C HÇU Ij  hauteur 24 cm. 20 cm.

3.80 3.50

/ m GRANDS MAGASINS

¦̂̂  
^̂ mm*̂  NLULHÂTEL

r ^
Nos belles qualités avantageuses
Draps de lit écrus #-%«*

double chaîne, qualité d'usage, gr. 167X2.10 ^»OU
centimètres depuis j _ f

Draps de Iii blanchis m m A cdouble chaîne , très bonne qualité , 105X240 I /| 4 J
centimètres depuis | mT

Linges éponge 195 g™* « ic90
depuis I 135X170 cm. I *-J

Essuie-mains lin ^  ̂blanches Oon, I ,w jolis dessins, #-k7UdePms ¦ 130X160 cm. W

Essuie-verres 150 P Serviettes assorties 175
mi-fil, depuis . . I 60X60 cm |

JOLI *\r\â\| TROUSSEAU vas 390.- 1

AUX 0 PASSAGES
/ &{ _̂ĴB&: NEUCHATEL ¦. *

RUE DES POTEAUX TEMPLE-NEUFL A
Pour ne plus I j *

souffrir des pieds / ? 1
rien de tel que nos / 1

Chaussures spéciales, t̂t? jt i
confortables et élégantes, "W f  §

faites sur mesure, par /  / / J r
J. STOYABÏOVITCH L4

bottier diplômé - «̂--s-»--**'

NEUCHATEL — Temple-Neuf 8

¦ lUPf ITJV H V/JI HINi I Barbera - Valpollcella - Chianti A
U *mm m̂\ m

m
â »̂Wm W§ l ^ ^ ^wm%*\mmm Vlns i iBS ltaliens en bouteilles s

VwB A\ \.  • w *a *jS ' m v m  Wajjm Représentant: M. CAMPIOTTI R
_ \\\_UJ _̂_____ _̂_______9 mmmmmmmmmmi St Îtl k̂ f̂ r^ Neuchâtel, case postale g

^̂ '̂ *̂'***̂ '& m̂mmmmmmmmmmmmaaaKmaimmmmaawm r̂.

CHAMBRE
A COUCHER

d'occasion à vendre, soit:
un grand lit avec som-
mier, matelas tout crin,
un duvet, un traversin,
un oreiller, une armoire
à glace, une coiffeuse-
commode, une table de
nuit, le tout Pr. 890.— .
A la même adresse, à
vendre un studio à l'état
de neuf, soit : un divan
avec colïre k literie et
deux fauteuils, le tout
recouvert de tissu gre-
nat, une table de salon,
l'ensemble Fr. 780.— .
Adresser offres écrites à
Z. A. 606 au bureau de
la .Feuille d'avis., -, dajj >|

Faites un essai
de la graisse au beurre
« Probol » en plaques de
200 et 500 gr. Elle a un
parfum 11!

Magasin Mêler S. A.

A vendre :

Poussette
beige «Wisa-Glorla» avec
pare-boue, 120 fr.

Aspirateur
220 V. « Frothos-Sie-
mens » . 100 fr.

Chauffe-eau à gaz
« Soha 5» , pour la cui-
sine, 100 fr. — Marmite
a stériliser complète, 10
f». Porte-habits chromé,
10 fr. Batterie de cuisine,
prix avantageux. Tools les
objets sont en bon état.
S'adresser à Mme M.
Schetty, Joliment, Au-
vernier. Tél. 6 22 12.

A remettre dans loca-
lité du vignoble bon petit

COMMERCE
d)  r . .épicerie

Affaire sérieuse. ' Date k
convenir. Adresser offres
écrites à H. B. 607 au bu-
reau de la Feullle d'avis.

Chrysanthèmes
en pots et fleurs coupées. '
Etablissement horticole R.
Fatton, ouest du Créma-
toire. Tél. 5 47 13 ou
6 15 05. (Banc au marché)
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COUVERTS
DE TABLE

Argent et métal
argenté

I.P \ HOBLOGEftl E
P » BUOUTECUS

RUE DU SEYON 5

Miel extra 
du Gatinais

bien connu 
avant la guerre

Fr. 3.15 la boîte 
de XA kg. environ

Zimmermann S.A.

STSn D1VAM-LIT
aveo coffre pour literie.
barrières mobiles, aveo
tissu, seulement 818 fr.

chez

Facilités de paiement sur
demande

Magnifiques
pommes de terre «Blnt-
Je» Magasins Meier S A.

Magasins
Meier S. A.
Noix de Sorrento. Figues
en chaînes et en paque.ts.
Fruits secs en paquets.

A vendre beau

pousse-pousse
à l'état de neuf , dernier
modèle. Prix avantageux.
Demander l'adresse du
No 608 au bureau de la
Feuille d'avis.

Qui n'a pas sa COUVERTURE DE LAINE?
vous la trouverez chez moi, dans tous

*v"mm.h 28.50 à 176.-
Sur demande, on se rend à domicile

R. PERROTTET
Parcs 40 TAPISSIER Tél. 5 52 78

8||̂ Des os 
faibles

de mauvaises dents

prouvent que le corps man-
que de chaux. Pour y re-
médier, la combinaison de
malt et de sels calcaires
s'est révélée particulière-
ment efficace, parce que le
malt favorise la résorption
de la chaux et fortifie en
même temps tout l'orga-

/^̂ . nisme. C'est pourquoi les
I /£v Vv médecins recommandent le

Biumalf
\«c )) * 'a c^aux
P-̂ ĵj Dispensateur de chaux éprouvé

^/  ̂ 1/ pour les enfants faibles et ra-
il chitiques, les futures mamans
I et celles qui allaitent, ainsi que

34 em plus basse que large *̂̂ *0y rSS* t̂̂

Moteur V-8, 110 CV
Rapport poids/puissance

14,1 kg/CV

PURE ET RACÉE
J/ ^ jT Pure el racée, la ligne de la Mercury ut l'expression fidèle

<̂
" 

2̂1==̂ / de sa technique recherchée.

T "̂""'̂  ̂ // Celte technique se distingue par un rapport poids/puissance

Rapport poids/puissance des plus favorable, par une remarquable puissance d'accélé-
de freinage 75 cm'/lOO kg

ration, par une excellente tenue en montagne. La surlace de

Ẑ^̂ Xs '̂̂ y '̂li Ireinage esl largement suffisante ; le centre de gravité situé

\\f Jr /j ï ï  1res bas, procure une grande sécurité de marche.

\ (̂  
Jy La Mercury assure un conlort total par son assise « entre-

largeur des chaise, jusqu'à 152 en rou" » «» '¦ lar9eur de J" dimensions intérieures. Des raffi-

^
M, " ' j II  j ' -r-n u-

 ̂
nemenls de technique sans nombre el une économie d'emploi

\ ŝ= ŝ Il — / surprenante complètent la liste des caractéristiques de qualité.

(f^̂ ^ r̂̂ ^l I —* U" ejsai v»»* convaincra. Adressez-vous aux Distributeurs

>=  ̂ Officiels de la maraue.
Pare-brise de 0,47 m'
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La Chaux- de-Fonds : Garage des Trois Rois S. A.

Bienne : Srand Garage du Jura S. A. Montreux : L. Mettraux & Fils S.A.
Fribourg : Gïra-fë A. Maradan Porrentruy : Lucien Vallat
Genève : Autohall Métropole, rue d'Italie 6 Sion : Kaspar Frères

• .. Lausanne : Garage Red Star S. A.
R. Mettraux

Délégué : O. Gebriger, Zurich
¦
' ' 

, . 
¦

Les Jours deviennent , ^̂ *̂\courts, pour passer ^  ̂  ̂ S\
un bon hiver, les G f̂î .̂ _ r̂ I
lunettes doivent être T\\ \ T^Brî<» T m̂rbien adaptées. Fai- V\ » TA\ X T*^

tes-les vérifier  ̂  ̂
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ANDRÉ PERRET
Rue des Epancheurs 9 - NEUCHATEL

est k votre entière disposition
(44 ans de pratique et d'expérience)

VOUS SEREZ BIEN SERVIS

c \
Si vous êtes malin !...

\xPEm
Achetez vos tapis chez Gans Ruedin
Hue du Bassin 10 Neuchâte]

Même maison à la Chaux-de-Fonds

L : à

BOUCHERIE-
CHARCUTERIE

Leuenberger
Chaque semaine
dès lundi , 16 h.

Boudin frais

A VENDRE
La maison E. GUILLOD-GATTI à Nant-Vully

Tél. (037) 7 24 25 vous offre de superbes plantons
traités et sains, k savoir :

20,000 plantons de choux de Chavannes & Pr. 15.—
le mille ; 20 ,000 plantons de choux des Ardennes à
Fr. 15.— le mille ; 30,000 plantons de salade blonde
d'hiver Hercule à Fr. 15.— le mille. — Marchandise
de tout premier choix. Livraison prompte et soignée.
.Se recommande.

\ . :¦_ _ , _  ,
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Des résultats surprenants
qui demeurent donc dans la tradition !

LA COUPE SUISSE DE FOOTBALL

Le premier tour important de la
coup e suisse qui voyait l' entrée en
lice des équi pes de ligue nationale A
et B aura maintenant les traditions
les mieux établies: les petites équi pes
n'ont pas craint de ruer contre les
pronostics les mieux établis.

Dix équi pes de ligue nationale A
jouaient contre des clubs de pr e-
mière ligue. Lausanne , Bienne , Gran-
ges, Zurich, Young Fellows ont pu
faire triompher leur science. En re-
vanche , il fallut  que Chaux-de-Fonds
et Central de Fribourg recourent
aux prolongations pour que les
« Meuqueux » obtiennent leur quali-
f ication pour le tour suivant. Por-
rentruy a o f f e r t  une magnifi que ré-
sistance à Bâle et le « leader » de la
cité rhénane n'a obtenu sa victoire
que d' extrême justesse. Victoire éga-
lement peu convaincante de Saint-
Gall sur Red-Star. Quant à Locarno,
son succès sur Altstaetten est égale-
ment mince.

Néanmoins , la grande surpris e est
bien l'élimination de Chiasso réussie
par Schaffhouse.  On savait les Tessi-
nois peu en verve , mais l' on était
loin de penser qu 'ils pourraient être
inquiétés par les vigoureux S c h a f f -
housois !

En revanche, les quatre équipes de
ligue A que le sort avait désignées
comme rivales de clubs de deuxième
ligue , ont fait  honneur à leur répu-
tation et tant Servette, Bern e, Lugano
(qui réalise le score le plus élevé)
que Bellinzone ont vaincu sans souci.

Passons aux clubs de ligue B. Les

joueurs de la première ligue leur ont
réservé un accueil p lutôt sec et ne
leur ont pas fa i t  le moindre cadeau.
Si Grasshoppers, Fribourg, Nord-
stern, Mendrisio et Lucerne ont
obtenu des résultats qui paraiss ent
log iques, Aarau gagne de j ustesse
l' enjeu du match , Étoile a besoin de
prolongations pour vaincre Mon-
treux et Moutier n'obtient qu'un
match nul contre Helvetia. Deux
clubs de ligue B sont éliminés:
Thoune est défait  chez lui par Lon-
geau (où donc est maintenant le re-
nom des Artilleurs réputés invulné-
rables chez eux ?) et Bruhl ( faible
comme Thoune en champ ionnat)
doit s'incliner devant Wil.

Fait surprenant , la deuxième ligue
a opposé une résistance plus vive
encore que la première aux clubs de
ligue B ! Tous les résultats demeu-
rent extrêmement serrés. Cantonal
bat Renens sur p enalty, Young Boys
peine devant Trimbach , Urania
accomp lit une modeste performanc e
sur le terrain de Forward et Zoug ne
relire pas grande gloire de son suc-
cès sur Widnau 1

Relevons enf in  que Malley (héros
de la coupe suisse 194S-19M) n'a pas
surclassé sans d i f f i cu l t é  la Tour et
que Vevey réussit un résultat 1res
honorable en dominan t Flor ia. •

Les résultats :
Central - Chaux-de-Fonds 2-4

Après prolongation-:
Etoile - Montreux 2-1

Après prolongations

Fribourg - Derendingen 3-0
Après prolongations

Malley . La Tour 4-3
Après prolongations

Helvetia - Moutier 1-1
Après prolongations

Petit-Huningue - Aarau 0-1
Nordstern - Birsfelden 3-0
Porrentruy - Bâle 1-2
Baden - Soleure 4-0
Blue-Star - Mendrisio 0-3
Lucerne - Winterthour 4-2
Schaffhouse - Chiasso 1-0
Red-Star - Saint-Gall 1-2
Young-Fellows - Olten 4-0
Locarno - Altstetten 2-1
Vevey - Floria-Olympic 9-2
Grasshoppers - Uster 9-1
Bruhl - Wil 1-3
Widnau - Zoug 1-2
Bellinzone - Police Zurich 8-1
Berne - La Neuveville 5-0
Saint-Maurice - Servette 0-3
Bienne - Schoftland 4-1
Ambrosiana - Nyon 2-0
Lausanne - International 4-1
Forward - Urania 0-1
Thoune - Longeau 1-2
Kreuzlingen - Zurich 0-6
Lugano - Biasca 9-0
Trimbach - Young-Boys 2-3
Cantonal - Renens 1-0
Granges - Prattel n 5-1

Défaîte honorable
d'International à Lausanne

De notre correspondant de Lau-
sanne :

Le onze de la Pontaise a profité
de la circonstance pour remanier
son équipe. Maillard-te-jeune a été
limogé; Nicolic fait sa rentrée et
Lanz , « 'la bonne-à-tout-faire » dé-
vouée, emmène la digne d'attaque.

Bien que deux classes séparassent
les adversaires, les représentants de
la lre ligue ont faiit fort bonne con-
tenance pendant les deux manches;
ils furent , toutefois, la victime de
quelques fautes capitales de leur
gardien. Au bout de dix minutes,
Nicolic décochait un tir haut de
25 mètres. Pastora laissa oouiler la
balle entre ses mains.

Les Genevois ne se découragèrent
pas le moins du monde. Ils réussi-
rent à construire quelques jolies
attaques L'une d'elles, partie de la
gauche pri t en défaut la défense lau-
sannoise et même Stuber venu à la
rencontre du ballon , car Ogney sui-
vait le mouvement et obtenait l'éga-
lisation. Les Lausannois se rendi-
rent compte du danger qu'il y aurait
à mésestimer un courageux rival . Ils
besognèrent ferme avec un bonheur
variable.

Leur supériorité territoriale se
traduisit par deux succès. Lang tira
un ras-terre que Pastore ne sut, de-
rechef , maîtriser, puis Chapuisat,
tentant sa chance de loin, réussit à
placer le cuir dans l'angle droit du
but du gardien du bout du lac. Dans
le cas particulier, l'envoi était irré-
sistible.

A 3 à 1 uour les locaux, le combat
reprit dans la même atmosphère,
somme toute sympathique. Les « pe-
tits » continuaient à se dépenser avec
un louable effort. Us donnèrent mê-
me du fil ià retordre à Stuber ; ce-
pendant, ils se virent contraints de
céder une quatrième fois, à la suite
d'une ouverture de Nicolic à Kaes-
ling, ce dernier passant la balle par-
dessus la tète du « keeper » genevois.

En dépit de cet écart, Internatio-
nal garda le jeu ouvert, ; il s'efforç a
de remonter la pente et usant de son
armé la meilleure, la vitesse. Sous se
rapport, les visiteurs trouvèrent
moyen de donner le frisson à réité-
rées reprises aux supporters du
grand club vaudois. En effet, les
Lausannois avaient l'air très satis-
faits du résultat et modérèrent leur
ardeur qui avait été jusqu'alors plu-
tôt relative. Aussi bien, est-ce le cas
de le dire : honneur au vaincu.

B. v.

Etoile triomphe après prolongations
De notre correspondant de la

Chaux-de-Fonds :
M. Swisseg, de Chippis, conduit

les opérations avec Donheur, les
joueurs suivants s'étant bien con-
duits eux-mêmes !

Montreux : Parlier ; Fesselet, Bol-
linger ; von Dach, Borcard. Balla-
done ; Braita , Rognon , Chessex,
Rev, Porro.

Etoile Sporting : Zâch ; Maspoui,
Leoni ; Robert , Erard , Elunser ;
Hasler, Sancho , Perroud , Monbaron ,
Grimm.

Ainsi , il aura fallu deux heures
aux Stelliens pour mater enfin ces
Montreusiens de lre ligu e venus
dans notre froidure réchauffer leur
vaillante résistance ! Certes, au de-
meurant, Etoile-Sporting a dominé
son adversaire avec une telle cons-
tance que la victoire lui revenait
sans aucun doute. Mais, il faut ren-
dre aux Vaudois cette j ustice qu 'ils
ont montré une belle crânerie, se
refusant à une défensive massive
pour attaquer eux aussi, maintes
lois, les Stelliens qui avaient d'ail-
leurs vite pris la mesure des médio-
cres avants montreusiens. Par con-
tre , en défensive, les visiteurs se
montrèrent parfaits, les arrières ne
se laissant nul lement intimider par
les astuces du grand Perroud , et
le splendide gardien Parlier repous-
sant maintes fois une balle qu'on
croyait déjà au filet. Quel beau gar-
dien et combien Montreux lui est
redevable de sa remarquable résis-
tance. Pendant que nous en som-
mes au tressage de couronnes, pen-
sons aussi et surtout au demi von
Dach , le meilleur footballer sur le
terrain tant par sa technique im-
peccable que par son allant et son
sens de la passe utile. Montreux
tient là un grand joueur.
• Chez les vainqueurs, la défense

eut le jeu assez facile pour que ses
qualités fussent mises à rude épreu-
ve ; le gardien Zâch est personnelle-
ment responsable du but aue
l'ailier Porrp expédia de très loin ,
notre keeper pantois laissant la
balle filer entre ses pieds. Cette
avance d'un but donna aux Mon-
treusiens un fol espoir de l'empor-
ter finalement qui. les galvanisa en
seconde mi-temps quand Etoile-
Sporting se portait sans aucun ré-
pit à l'assaut, la balle menaçant
constamment le filet devant lequel
Parlier étendait des bras de poul-
Ee 1 Sur un centre à ras du sol, la

aile pénétra dans une mêlée ser-
rée où Perroud la retrouva pour la
pousser au filet de tout près. Bien
qu'Etoile se déchaîna alors, Mon-
treux tient bon et les prolongations
deviennent indispensables.

Au cours de la première , un cor-
ner bien tiré met la balle sur la
tête de Perroud qui la dévie au re-
coin du but. Montreux ne marque
aucun dép it , mais se porte à son
tour à l'assaut , et Porro manque de
peu l'égalisation , mais il tarde à
centrer et Zach lui ravit la ball e
au fin moment ! Rendons aux demis
Stelliens le mérite d'avoir tenu

bon , Erard semblant avoir retrouvé
sa ténacité proverbiale et le jeune
Robert montrant d'indéniables pro-
grès. Flunser craint de soutenir se:
avants créant un vide dangereux. En
avant, Sancho fut longtemps le meil-
leur; le seul aussi à shooter au but,
avec assez d'adresse pour forcer
Parlier à se démener de belle fa-
çon. L'ailier Grimm est tour à tour
tout bon et tout mauvais ; il con-
nut une noire malchance dans quel-
ques envois de volée. Monbaron est
tout à fait quelconque. Quant au
grand Perroud , bien qu 'il ait perdu
M haute classe de naguère, il res-

te un habile footballer , assez fi-
gnoleur mais oubliant quasi totale-
ment de shooter , ce qui ne l'empêcha

pas de s'octroyer les deux buts. Il
parut en meilleure condition physi-
que que ces derniers dimanches, sa
santé allant s'améliorant. U faudra
attendre le tout prochain retour de
l'excellent ailier Kernen pour juger
mieux de la valeur exacte de l'équi-
pe stellienne dont il est indiscuta-
blement le. .grand'réalisateur. •;• ¦-• ...Un mot aimable pour l'arbitre qui
fit une bonne impression par sa |
maîtrise ; le public se montra com-
préhensif , hormis une hilarante pri-
se de bec, à belles et hautes voix,
entre accompagnatrices des Vau-
dois et quelques admiratrices des
Stelliens en vaine d'éloquence ! Mes-
dames, votre gazouillis eut le mérite
de détendre ces messieurs qui n'en
voulurent pas perdre une miette ! A
quand le micro aux tribunes ?

B. Ar.

Cantonal face à Renens
arrache la victoire par un penalty

Il faut se méfier des plus petits que soi...

Les hasards du tirage au sort , en
mettant  face à face des équi pes de
séries différentes , devraient semble-
t-il, diminuer fortement l'intérêt des
premiers tours de la coupe suisse.

Chaque année on constate qu'il
n'en est rien. Car il se trouve tou-
jours quelques clubs de ligues infé-
rieures pour opposer à leurs vain-
queurs présumés une acharnée, et
parfois brillante résistance, dont on
est tout surpris au regard de la dis-
proportion théori que des moyens et
du déséquilibre probabl e des forces.

Un tel regain d'attrait , les cor-
rects joueurs de Renens (2me ligue),
l'on assuré à la partie qu'ils ont
jouée hier au stade de Neuchâtel. Ils
ont disputé longuement l'enjeu à des
aînés chevronnés qui ne doivent fi-
nalement leur qualification qu'à un
penalty.

Les Vaudois jouaient leur j eu avec
conscience et sans crispation. Les
Neuchâtelois, eux , étaient inquiets,
cherchaient la bonne formule et se
fatiguaient à ne la pas trouver.

r^, r*, / ^i
Gyger, au fond de son lit , a dû

se résigner à laisser son poste à
Bastardoz , qui s'est fort bien tiré
d'affaire. Pour le reste, l'équipe
était la même que celle de dimancne
passé.

r^i /^/ 
**

Cantonal est parti très à l'aise. Il
a conduit les opérations pendant
Eres d'une demi-heure. On remarqua

eaucoup Ebner , dans sa distribu-
tion précise des balles. On s'aper-
çut que Steffen était sûr de lui et
que Sassi avait repris du poil de
la bête. Quant à Obérer, il dirigea
l'attaque avec aisance, décochant
par-ci par-là des tirs excellents.

Puis on eut 1 impression que Can-
tonal , confiant en l'issue de la ren-
contre , ne voulait que des buts sans
bavures, soigneusement mijotes et
servis au bon moment . Mathez qui
ne donnait pas grand-chose à ,l'aile
droite fut placé à gauche, tandis
que Mell a prenait sa place et que
Sassi jouait inter-gauche.

L'efficacité de l'équipe ne s'en
trouva pas sensiblement accrue. Les
minutes passaient. Cantonal domi-
nait  largement... mais ne marquait
pas de buts. On vit même l'équipe
en formation nettement défensive.
Enfin Mella , de la tête, trompe le
gardien. Mais, sur la ligne des buts,
un arrière arrête la balle de la main.
Ce penalty est transformé en un
goal par un habile envoi d'Obérer.
Ge même joueur multiplie les shots
en direction des buts adverses. Mais
le temps d'arrêt survient sur ce mai-
gre avantage des locaux.

Dès le début de la seconde phase,
Renens recommence à mener la
vie dure à son amphitryon. D'escar-
mouches en guérillas, il prend de
l'assurance et organise maintenant
de belles offensives. Les visiteurs
qui tiennent , physiquement, admi-
rablement bien le coup, se démar-
quent bien , combinent de jolies pas-
ses et mettent à plusieurs reprises
les buts de Béguin en grand péril.
Les affaires tournent si bien pour
eux qu 'ils se mettent à fi gnoler et
à gâcher des occasions d'égaliser 1

Dans les dernières minutes , Can-
tonal force l'allure et reprend l'ini-
tiative. Mais les joueurs de Renens
s'accrochent et harcèlent leurs ad-
versaires. Quand ils laissent une
brèche ouverte , la nervosité joue
des tours aux Mella , Mathez , Unter-
nâhrer et même Obérer qui expé-
dient la balle trop haut , trop à gau-
che ou trop à droite.

Le public se mettant à encourager
les Vaudois , et notamment leur ra-
pide ailier droit Marcel Durussel, le
moral des visiteurs est si bien re-
monté que toutes les tentatives de
Cantonal pour consolier sa position
restent stériles jusqu'à l'ultime coup
de sifflet du très bon arbitre de
Chippis, M. Craviolini.

A. R.

Grande salle de Colombier
Samedi 5 novembre

MEETING
DE BOXE

Le championnat suisse
de football

Deuxième ligue
Le Locle I - Auvernier I 0-0
Beconvilier I - Cantonal II 3-1
Couvet I - Chaux-de-Fonds II 6-0

Troisième ligne
Etoile II - Fontainemelon I 2-2
Lo Parc I - Comète I 1-3
Le Loele II - Noiraigue I 2-2
Hauterive I - Dombresson I 1-1
Codombier I - Saint-Imier II 1-0

Quatrième ligne
Saint-Biaise I - P.T.T. Neuchâtel I 5-0
Boudry I - Neuveville II 2-2
Châtelard I - Béroche I 2-1
Comète Ha - Cudrefin la 0-1
Cudrefin Ib - Lamboing I 1-7
Travers I - Auvernier II 0-1
Blue-Stars I - Couvet II 3-0

::Colomier II - Buttes I 1-7
Noirmont I - Chaux-de-Fonds III 3-3
Floria-Olympie lia - La Sagne I 3-2
Courtelary Ib - Fontainemelon II 3-1
Le Parc II - Corgémont I 1-4
Etoile IHb - Sonvilier I 0-1
Saint-Imier III - Le Locle III 7-0

Juniors A
Neuveville I - Chaux-de-Fonds I 0-3
Etoile I - Cantonal I 0-2
Chaux-de-Fonds II - Le Locle I 0-4
Béroche I - Comète I 3-1
Hauterive I . Fleurier I 3-0

Juniors B
Cantonal I - Chaux-de-Fonds III 0-2
Le Loole I - Chaux-de-Fonds I 8-4

Vétérans
(Samedi 29 octobre)

Chaux-de-Fonds - Le Locle A 0-2
Etoile 1 - Le Parc 6-0

Championnat des réserves
Lucerne - Lugano 1-0
Young Fellows - Zoug 4-2
Servette - U. G*. S. 4-2

Corporatif
P.N.D.J. - Favag B 0-6

Le championnat d'Angleterre
lre division. — Aston Villa Stoke City

1-1; Blackpool-Bolton Wanderers 2-0;
Charlton Athletlc-Burnley 1-1; Everton-
Derby County 1-2; Fulham-Llverpool 0-1;
Huddersfleld Town-West Brtmwlch Al-
bion 1-1; Manchester Clty-Sunderland
2-1; Mlddlesbrough-Blrmlngham City 1-0;
Newcastle United-Arsenal 0-3; Ports-
mouth-Manchester United 0-0; Wolver-
hampton Wanderers-Chelsea 2-2.

Classement: 1. Wolverhampton Wande-
rers, 14 matches, 22 points; 2. Liverpool
14 matches, 21 points; 3. Manchester
United, 14 matches, 19 points; 4. Arsenal,
.15 matchse, 19 pointe; 5. Portsmouth,
il4 matches, 16 pointe. . --* ,»r

Les importantes conférences de Baden
L'assemblée de la ligue

nationale
Cette assemblée- extraordinaire s'est

tenue samedi à Baden. sou*, la direc-
tion de M. Fred Greiner . président, en
présence des délégués dee 28 clubs de
la L. N.

Les délégués ont accepté le nouveau
statut du j oueur préparé par une com -
mission « ad hoc ->. puis ont examiné la
question de la participation de l'équipe
suisse à la coupe du monde en Amé-
rique du Sud. Le président de l'A. S.
F. A.. M. Thommen a exposé le pro-
blème et a affirmé qu 'il serait diffici-
à l'A. S. F. A. de renoncer purement et
simplement à «rendre part à la coupe.
La Suisse, en effet, a l'obligation mo-
rale d'être présente. M. Thommen a
regretté le forfait de la Belgique qui
a entraîné pour la Suisse une qualifi-
cation relativement aisée. Il existe en-
core une solution oui serait élégante :
celle de j ouer contre un pays éliminé.
Si notre équipe était battue , nous n 'i-
rions pas au Brésil. Mais tout cela est
encore en discussion . Pour l'instant , il
a été décidé que le comité de football
ne prendrait aucune décision concer-
nant la -participation suisse à la coupe
du monde sans s'être mis préalable-
ment d'accord avec la ligue nationale.

Les modifications de détail proposées
au règlement des transferts ont été ac-
ceptées, après quoi , les délégués ont
discuté les propositions des F. C.
Chaux-de-Fonds et Lausanne-Sports.
Ils ont été d'accord d'accepter l'enga-
gement d'un entraîneu r féd éral indé-
pendant et le comité de football sera
prié de s'occuper de cette affaire daine
le délai le plus rapide. On a appris,
lors de la discussion, que M. Karl Bap-
pan avait démissionné en j uillet déj à
et non au moment où l'on a connu la
proposition du F. C. la Chaux-de-
Fonds.

La proposition d'inclure deux étran-
gers dans les équipes a été repoussée
par 13 voix à 12 et le retour à la lettre
de sortie a également été refusé par
14 voix à 11.

Concernant les améliorations à ap-
porter aux délais d'attente, il est pré-
vu que le comité do ligue nationale
proposera dimanche à rassemblée gé-
nérale de la section de football que les
j oueurs annoncés pendant la période
allant du ler au 15 juillet puissent
commencer à j ouer dès le premier
match de championnat. En outre, le
F. C. Chaux-de-Fonds proposera que
les j oueurs annoncés du 15 au 31 juil-
let soient qualifiés après deux mois,
sodt pour le ler octobre.

Il a été question, finalement, dea
transferts de 1949. eLs clubs sont mé-
contents car, dans de nombreux cas,
les délais ont été fixés à quatre mois

au lieu do trois. La commission deatransferts a alors déclaré qu'elle nevoulait subir aucune pression ni rece-voir aucun ordre, mais qu 'elle allaitrevoir , au cours de la semaine prochai,
ne. tous les cas en question.

L'assemblée de l'A.S.F.A.
L'assemblée de la section de football

de l'A. S. F. A. a été tenue diman che
à Baden . en présence des 110 délégués
ay ant , statutairement, le droit de vote,
sous la direction du président central,M. Ernest Thom m en.

Au début de la séance, on a honor "
les champ ions suisses et le vainqueur
de la coupe et la coupe Eicher a éti
remis au F. C. Saint-Gall. Tous les rap.
ports présentés ont été acceptés, faul
celui de la caisse d'assurance qui sera
examiné , ces prochains mois, par nne
commi.-sion spéciale.

Lo début de la saison 1950/1951 a été
fixé au dimancne 27 août 1950 puis une
décision importante a été prise concer-
nant les transferts : tous les j oueurs
qui seront annoncés au cours du mois
de juillet et dont les demandes ne sou-
lèveront pas d'opposition, pourroni
être qualifié s pour lo premier diman-
che de championnat .

La demande de prélever le centime
du football en faveur des clubs des
séries inférieures a été retirée. Le rè-
glement des juniors et autres proposi-
tions connexes ont été acceptée et la
ligue nationale pourra mettre en vi-
gueu r son statut propre des joueurs, à
condition que le comité de football soit
d'accord aveo les prestations prévues.

Aux élections, tous les dirigeants ont
été réélus. A noter, cependant , que M.
Brunner , de Zurich, entre au comitl
de football à la place de M. MaximS
Heymond. M. Severino Minelli . l'ancien
international entre à la commission
technique à la place de M. Tiei , dé-
missionnaire, tandis que M. Andreoli
de Lugano. fonctionnera comme con-
seiller technique. Enfin , M. Walker

«ayant démissionné, la présidence de la
commission des arbitres a été dévolue
à M. Linden berger, de Saint-Gall.

Les délégués ont accepté le projet de
convention avec la Fédération suisse
corporative dite « Firmeneport ».

L'assemblée oentraJe (Football et
athlétisme) a eu lieu ensuite. Les dé-
légués ont accepté la nouvelle déno-
mination de l'athlétisme qui est fédé-
ration suisse d'athlétisme amateur,
section de l'A. S. F. A. Ont été nom-
més membres d'honneur MM. Paul
Haefelin. de Soleure, B. Flachamamii
de Lucerne. Schmid. de Zurich. Hans
Meyer. de Zurich et Georges Stengle,
de Genève.

La prochain e assemblée générale a
été attribuée à Montreux.

La France et la Yougoslavie
font une nouvelle fois

match nul 1 à 1

POUR LÀ COUPE DU MONDE
' (SERVICE SPÉCIAL)

i .M., .,». . ..*„.. . t.' 2 .. ¦- .'- L ... «V». ' Î - -

60,000 spectateurs ont assisté diman-
che après-midi au stade do Colombes,
à la rencontre internationale France -
Yougoslavie. Mais, près de 200,000 de-
mandes de cartes avaient été faites en
vain dans les divers bureaux de loca-
tion...

L'on sait qu 'à Belgrade, les deux
teams s'étaient séparés sur un score
nul 1 à 1.

Les deux équipes ee présentent com-
me suit, sous les ordres de l'arbitre
hollandais Karel van der Meer.

France : (maillots rouge} Ibrir ; Frey,
Marche ; Prouff ,. Hon , Luciano : Bail-
lot, van Dooren , Baratte , Strappe. Gru-
mellon .

Yougoslavie : Sostaritch ; Stanko-
vitch , Horvart ; Tchaikovrsky I. Jova-
novitch , Djaditch : Voukosàlievitch,
Tchaikowsky II, Pajevitoh. Bobek et
Benko .

Après l'audition des hymnes natio-
naux, une minute de silence est obser-
vée à la mémoire du regretté Marcel
Cerdan. La foule applaudit l'équipe
yougoslave malgré les tracts lancés
contre les visiteurs par des organisa-
tions d'extrême-gauoh e.

Il fait très beau , mais froid. Les
Français attaquent les premiers et l'on
enregistre deux maladresses du portier
yougoslave. L'arbitre accord e un coup
franc aux Français à la suite d'une
charge de Pajevitch contre Ibrir. Les
Français sont toujo urs légèrement su-
périeurs et à la dixième minute , sur
centre de Luciano , Baillot mar qu e le
premier but pour la France. Ci 1-0.

Les visiteurs contre-attaquent et Ibrir
doit concéder un corner , lequel est fa-
cilement dégagé. A la 22m e minute, les
Français manquent  de peu le second
but : sur coup franc botté -par Strapp e,
le bâillon est repris par Grumellon et
alors que Sostarich est battu, le poteau
ga uch e renvoie. Les Yougoslaves ont
eu ohaud. Une nouvelle offensive Ba-
ratto-Baillod-Strappo se termine Par un
shot de Strappe à 6 mètres des buts ,
mais le ballon vole dans les décors. Les
Yougoslaves, toutefois, ne sont pas
complètement dominés. Ils procèdent
par de rapides contre-attaques. Sur
l'une d'elles. Ibrir est bel et bien bat tu ;
heureusement Hon sauve sur la ligne
de but. Les minutes passent et la Fran-
ce mène toujours par uu but à zéro.
Dn retour éclair de Bobek provoque un
peu de confusion dans rangs français.
Heureusement la balle nasse à côté. La
partie est intéressante car si les Fran-
çais sont légèrement supéri eurs, les
Yougoslaves ont eu aussi des chances
des marquer. Un coup franc contre la
Yougoslavie ne donne rien par suite
d'une maladresse de Grumellon. Une
nouvelle situation critique se produit
devant le but d'Ibrir à la 36me minute.
Sur descente de Bobek. un corner échoit
aux visiteurs. Le ballon, bien botté par
Voukosàlievitch. est repris tout aussi
bien par le centre-avant. Ibrir est pas-
sé, mais Marche qui a couvert son gar-
dien, repousse le ballon. Puis l'on enre-
gistre une belle combinaison van Doo-
ren-Baillod-Baratte. combinaison qui
se termine par un tir du j oueur lillois.
Les Yougoslaves sont très actifs en cot-
te fin de première mi-temr Ln défense
française est passée sur descente de
Bobek-Tchaikowsky et sur faute de Lu-
ciano. Paj evitoh marque de très près.
Oi 1 J.

L'arbitre accorde un coup franc con-
tre Baratte et la mi-temps est sifflée
sur le résultat nul de un but partout.

A la reprise, les Français prennent
un départ très rapide. Sostarich com-
met une grosse erreur et Grumellon se
trouve seul devant le but vide. Mais
l'ailier tire au-dessus de la barre.

Puis les Yougoslaves réagissent par
Bobek et Benko qui sont les avants leg
plus incisifs de la lign e d'attaque. Ibrir.
toutefois, sait parfaitement se placer.
Frey également fournit une très bon-
no partie. La pression yougoslave ne
diminue guère. Les Yougoslaves cou-
rent beaucoup mais les tirs sont impré-
cis. C'est ainsi que Tchaikowsky II, bien
placé, tire au-dessus de la barre. Peu
à peu les França is se repr ennent. Sur
coup franc à 20 mètres, le portier you-
goslave sauve son camp en plongeant
dans les jambes de Baill ot. Par deux
fois Baratte en bonne position, ne sait
profiter des occasions offertes. Puisi
c'est au tour de Strappe, seul devant
les buts de tirer à côté. La foule est
déçue car la Franco vient de manquer
peut-être l'occasion ào gagner le match.
Sur descente de Baillot. le meilleur at-
taquant français , un corner doit être
concédé par la défense yougoslave.
Mais le corner ne donne rien.

Hon qui surveille avec raison Bobek,
commet un foui contre le joueur you-
goslave. Stankovitch botte le ballon ei
met largement au-dessus de la barre
transversale. Frey oui commence à ôtre
fatigué , arrête par deux fois d'une fa-
çon absolument irrêgulière les avant-
yougoslaves. Finalement, le ballon est
dégagé. Baillot obtient un nouveau cor
ner. L'on croit au but. Hélas ! pour les
Français , il y a touj ours un défenseur
yougoslave bien placé pour dégager-
Prouff vient donner du venin à la li"
gne d'attaque. Le demi décoche un {il
magnifique . Le ballon toutefois est re-
tenu sur la ligne do but par Sostaritch.
Les minutes passent et le score est tou-
jou rs nul 1 à 1. Qui va gagner le
match t La France 1 Non car sur cor-
ner tiré par Strappe, Baillot envoie le
ballon dans les décors. La fin est sif-
flée alors que les visiteurs tentent une
contre-attaque.

Commentaires
Le match nul . somme toute , est fort

équitable , car chaque équipe a eu de
nombreuses occasions. Dans l'équipe de
Yougoslavie, l'on a retrouvé les mêmes
défauts que ceux constatés à Belgrade.
L'on abuse des finesses et des «drib-
bles » au moment décisif. D'autre part ,
les tirs sont souvent mal aju stés. La
défense a été irrégulière. Chez les de-
mis, bonne partie de Dja ditch et de
Tchaikowsky I. En attaque , lo meilleur
a été Bobek.

Les Français, eux. ont j oué par
à-eoups. Très brillants par instants , ils
ont sombré à d'autres moments dans
une singulière torpeur. Grumellon a
déçu t>ar sa lenteur tandis oue Baratte
se montrait peu heureux dans ses t,en'
tatives. Dans la ligne intermédia ire.
Hon a été meilleur en seconde mi-tenvps
qu'en première tandis que Pronff a é»
passé trop souvent par son ailier. En
défense, bonne partie de Frey et *!9
Marche. Co dernier , toutefois , a termi-
né très fatigué. Ibrir . dans les buts , a
é A assez bon. mais il a eu dimanche ¦
Colombes la chance aveo lui.

LES SP O R T S

VÉLO - CLUB NEUCHATEL
Vendredi 4 novembre, au

CERCLE NATIONAL

Match au loto
Début à 20 heures

HOCKEY SUR GLACE

La Suède, la Hollande, la Tchécoslo-
vaquie et la Suisse ont déjà annoncé leur
participation aux championnats du mon-
de de hockey sur glace qui auront lieu k
Londres en 1950.

Premières inscriptions
pour les championnats

du monde
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ŝ|sSS /̂l » i' Pour le café an lait: '/. de FRANCK-AROME el
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et votre travail avance à souhait Tout à coup, vous voyez

trouble, vos doigts n'obéissent plus, votre aiguille zig-

zague, vous n'avez plus le goût à l'ouvrage. Et pourtant,

vous désirez maintenir votre entrain du matin jusqu'au

soir. L'Ovomaltine est l'aliment de soutien dont on res-

sent l'effet tout le long du jour-
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Ressemelage
très soigné et durable.
Cordonnerie Rebetez, 13,
Chavannes 13.

W_mSBm Wmmm
,_— _ _ _ _ _ DU CRAYON Ferblanterie Boucherie-Cliarcuteii--

<ë 11 I ï î  S A L'ARMOIRE Appareillage n ¦¦ ¦ n n A T

iHI'H ™ AC1EIX c ft,«ec S. MARGOTI IIILL rr\ rr\ F. Gross 514 56
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ÉLECTRICITÉ Ne ,aites plus d'expérience.profitez de celle acquise j ll nm,iPnr|n
iffarpîti L Poniey Radîo-Mélody Neuchatel IMBIHIISBric

Hm2 1 ____ ii___________ Charpenterie
526 48 VUILLEMIN & CIE DECOPPET

»TT Arrorrro ENTREPRISE DB OOOVERTURE DE BATIMENT FRERES
™STAU|ATTEUR successeur de VUILLEMIN Frères wvm w AQ
SiSSE"™ Bureau : rue J.-J.-Lallemand 1 Tél. 6 23 77 EVOLE 49
DiPLOMâ NBDOHATEL Neuchâtel
Duo «Saint Mp nr îpp 11 Tulle» . Ardoises - Eternlt - Ciment - Ligneux f  'i c <• -*) _*mRUS Odllll -m -luilliO i l  Peinture des fers-blancs - Réfection de cheminées ¦-3«- J l iO/

PARQUETS EN TOUS GENRES - PONÇAGE VIEUX ET NEUF
Tél. 5 12 67 PARQUETS S.A. Evole 49

VÉLOS SERRURERIE CARL DONNER »°T\\ o •*Tous travaux de serrurerie et réparations J J l  *J
neufs et d'occasion 7oletg â rouleaux ^  ̂ _„_.__, .

Tous prix ,

M RflPMAMIl Le bon café chez le spécia,iste A- HORISBERGER LUSCHER
¦ DUltlinllU Faubourg de l'Hôpital 17

Poteaux * - Tél. 616 17 ROTISSERIE MODERNE ÉPICERIE FINE Tél. 512 58

TOOS NETTOYAGES : Vitrines, fenêtres, vérandas, récurages, lessivages de cuisines
PATTES VOS PARQUETS A LA MACHINE Devis sans engagement

^rT^Tr «M OB» B. CHAIGNAT - Tél. 5 42 04

Et votre manteau d'hiver...
est-il encore en état ?

Sous l'hôtel du Lac

Bulletin d'abonnement

Je souscris un abonnement à ta
FeuiUe d'avis de Neuchâtel

j usqu'au

31 décembre 1949 Fr. 4.80

Le montant de Cabonnement sera
oenè à votre compte post al IV 178.

Nom : 

Prénom : 

Adresse : _

(Tre* ltelble)

Adresser le présent bulletin dans
une enveloppe non fermée affranchis
de ô e. à *

t administration de ta
seeui l le  d'avis de NenchAtet *,

1. rue du Temple-Neuf

J% UNIVERSITÉ DE NEUCHATEL

Jeudi 3 novembre, à 10 h. 15 précises, à l'Aula

Installation du recteur
J. Discours de M. Camille Brandt, conseiller

d'Etat.
2. Discours de M. Eddy Bauer, vice-recteur.
3. Discours d'installation de M. Jean-Georges

Baer, recteur. Sujet :

Un demi-siècle de parasitologie à Neuchâtel
La séance est publique

commercial en 6 mois (par
f l i n i  O l i r  correspondance en 12 mols).
I 11 r*** S I lt/| r GARANTIE : prolongation gra-
U l l  L U I  V I L  tulte, si nécessaire. Jusqu 'au

succès définitif.

ÉC0lES T-ftMÉ
NEUCHATEL, Concert 6, Tél. 5 18 89. Lucerne,

V Zurich, Bellinzone, Sion, Fribourg, Salnt-Gall .

_ .

Jm_ f̂  INSTITUT

H Sam Simmen
ÊlÉSma\ Tertre 3 * TÔL 537 27
SgSÈ NEUCHATEL

~~X X y  MATURITÉDeviens ce que wwj awa.-m.ww . w we
tu peux être FÉDÉRALE

•
Orientation des études

et du caractère
•

Enseignement par petits groupes

CERCLE LIBÉRAL
Mercredi 2 novembre 1949, dès 20 h.

MATCH AU LOTO
de la Société de sauvetage et de vigilance

nautique, Neuchâtel
SUPERBES QUINES f aAAj Lehtie!

i

Un tiers des cigarettes fumées en Suisse sont des Parisiennes \ > <S

Salon INÈS
Permanente

Teinture
Manucure

Mme STEINER-GALL1
Faubourg du Lac 6

Tél. 5 24 13
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£Une :
^révélation ! 3
+ et un avantage 

^? sans précédent ! M

:Nos ravioliŝ
I «GRAS » l^en boîtes de 

1 kg. 
2

? 1 fr. 95 seulement^

t L'ARMAILLI 5
? Hôpdtal 10 

^
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Beau choix de cartes de visite à l'imprimerie de ce journal

Avant d'acheter
ou d'échanger
un accordéon,

consultez
le spécialiste !

Chois superbe
Tous les modèles
ACCOHDÊONSMusryuE

M? JEANNERET
TéL 514 68

Rne Matlle 29
Magasin : Seyon 28

WE11CHATEI,

Éjlk UNIVERSITÉ DE NEUCHATEL

M. le professeur Philippe Mil lier
fera cet hiver un cours sur la

caractérologie contemporaine
tous les mardis de 18 h. 15 à 19 heures

Début : mardi 1er novembre

Samedi 19 et dimanche 20 novembre 1949

COURSE EN BOURGOGNE
à l'occasion de la Fête des vins et
de la vente de l'hospice de Beaune
Départ : 13 h. 30 place de la Poste, Neuchâtel
Prix : Fr. 48.— par personne tout compris

Programmes et Inscriptions :

Papeterie BICKEL & Co Tél. 510 75
ou FISCHER, MARIN TA. 755 21

W TOUS VOS 
~

TRAVAUX
DE BUREAU
(correspondance, cir-
culaires, devis, thèses,
etc.) en langues Iran-
çaise, allemande et
anglaise sont exécutés
rapidement et avec
soin par notre person-

nel spécialisé.
Nous nous chargeons

également de
toutes traductions
dans ces langues ainsi
qu'en Italien, espagnol,
portugais, polonais.

Arrangements forfai-
taires pour travaux

réguliers. ;
Notre personnel se

rend aussi à domicile

Ecole Bénédict
t Terreaux 7 Tél. 52981 *

\WB^̂ ^̂ \ A S  ras traditions
mmm tone « r
H «La Suisse assura
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I f ondée en_^ m̂mWm^m

Agence générale de Neuchâtel :
F. KEMMLER, rue Saint-Honoré 1



Joli potager à gaz
avec potager

à bols
k vendre. — Mme Galll,
Grand-rue 3. Neuchfttel .

Le CAMION de CERNIER
au GRAND MARCHÉ

ATTFNTIflN I Le Srand marché aux pommesA i l  lill 1 IK Jlf ,  . et légumes de la place Purry
étant transféré au quai Godet, le CAMION DE
CERNIER sera placé k l'angle du quai Godet et
de la rue de la Balance avec un grand choix de
pommes de conserve extra, en caisses de 25 kg.
net, avec beaucoup de poires loulse-bonne et de
l'ail de conserve.

Les prix seront franco domicile pour la ville
Se recommandent : les frères DAGLIA.

Tous les mardis vous
trouverez k la Halle

aux viandes un

BOUDIN
à la crème

EXTRA

SAUCISSE
à rôtir
pur pore

Pr. 4.— le % kg.
Charcuterie

de campagne

A. VOUGA

La PIERRE CURIEUSE I
dite PIERRE DE JEUNESSE, fait disparaître
toutes Impuretés de la peau et raffermit les

.chairs
.Résultat certain. Nombreuses attestations.
œm dépôt : GŒBEL, coiffure »*«« »

Avec A V
Nussgold \ v\
cuisine \ v\

exquise! \ v\
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(seulement la réparation des RADIOS)
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AVANT L'HIVER
une cure de

FERMENT de RAISIN I
du Dr J. Béraneck H

Le flacon Pr. 6.—. Les 8 flacons Pr. 16.50 k
Dans toutes les pharmacies

En gros et franco :
Pharmacie Bourquin, Couvet
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Voilà Thomme qui... cherchant
le meilleur filtre finit par adopter le narguilé
des Orientaux. Pourquoi? Parce qu'il ne connais-
sait pas encore la f *  f *l *ôuùeîff ttre
Une cigarette de luxe à fr. 1.10/20 
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Pour votre jardin

FUMIER DE CHEVAL
bien conditionné, livré franco domicile. —
Alphonse BLOCH, commerce de chevaux,
Maillefer 29. tél. 614 19. 
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Tous combustibles
de choix

Automobilistes
L'adhérisation des pneus est
l'assurance la meilleure con-
tre les dérapages. L'adhé-
risation est préconisée dans

les courses automobiles

Faites adhériser
vos pneus

au

Garage Patthey & Fils
Manège 1 — Tél. 530 16 I
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A vendre

accordéon
diatonique de club, par-
fait état, ainsi qu'un
gramophone portatif. Bas
prix. — S'adresser __ ¦Wal-
ter Fuchs, Brot-Dessous.

« Opel Supersix »
a vendre pour cause de
départ a l'étranger. Prix
très intéressant. S'adres-
ser : tél. 794 07

De Donne qualité :

ùdattes
pour bébés

Toiles
Imperméables
pour UU et langes

Tont ce qu'il vous
faut pour lee soins
des malades et

bébés

Jleêec
SAlN*l -MAURICE 1
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Vous roulez: sous une bonne étoile avec

CALTEX MOTOR OIL
l'huile pour rondement maximum
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DIMANCHE ÉLECTORAL
LA VIE NATI ONALE

Elections municipales
à Coire

COIRE, 30. — Au cours des élections
du Conseil municipal de Coire qui
compte 15 membres, les radicaux ont
eairné un sièsre perdu par le parti dé-
mocratique. Les deux autres partie
maintiennent leurs positions.

La nouvelle municipalité sera' formée
de 4 radicaux. 4 démocrates. 4 socia-
listes et de 3 conservateurs et chré-
tiens sociaux.

Comparativement à 1946. Jes radi-
caïax ont jragrné 193 suffrages de listes.
alors aue les démocrates en perdaient
78. Les conservateurs et les chrétiens
geoiaux ont gagné 129 voix et les so-
cialistes en ont perdu 47. si l'on tient
compte que le parti du travail avait
présenté un candidat lors des élections
d'il y a trois ans. alors que cette an-
née.-, oe parti donnait son appui aux
eooiaiistes.

Elections communales
argoviennes

AARAV . 30. — Samedi et dimanche,
lee élections communales se tout pour-
suivies dans; le canton d'Arprovie.

JJF-Jra huit jours, irrâce à une enten-
te -entre les partis, six anciens ct un
nouveau conseiller municipal ont été
réélus sans opposition à Baden. Une
situation analogue s'est produite à Aa-
rau où la municipalité a été réélue
avec M. Zummerlin comme président
de commune.

La municipalité comprendra comme
par le passé 4 radicaux, 2 socialistes
et 1 jeune radical. En revanche, il y a
eu lutte à Zofinprue et au premier tour
de scrutin. 4 conseillers municipaux
(1 sans parti et 3 radicaux) sur 7 ont
atteint le quorum. Restent en liste
pour le deuxième tour les trois autres
membres sortants et un candidat de la
ligue des indépendants.

Votation communale
à Saint-Gall

SAINT-GALL. 30. — Les électeurs de
la ville de Saint-Galle ont rejeté par
8539 voix contre 4731 la nouvelle or-
donnance sur les traitements du per-
sonnel de la ville. Le projet était ap-
puyé par tous les partis.

Votations à Berne
BERNE. 30. — Des votations commu-

nales se sont déroulées dimanche à
Berne. Les électeurs ont accepté par
11,478 voix contre 585 l'agrandissement
de l'hôpital Ziegler.La participation de
la ville à la S. A. des forces motrices
de la Maggia par 8940 voix contre
3040.

L'achat de dix remorques modernes
à quatre essieux pour les tramways
par 6941 voix contre 5008 et le prolon-
geonen t de la Schwarztorstnasse par
10.586 voix contre 1373.

La participation au scrutin a. été de
27 %.

Elections
au conseil de bourgeoisie

de Bâle
BALE, SI. — Le résultat des élec-

tions au Conseil de bourgeoisie de la
villle de Bâle est caractérisé par un
recul sensible des suffrages obtenus
par le parti du travail et par un gain
de l'Union des indépendants et des par-
tis bourgeois.

D'après les suffrages de listes dé-
nombrés jusqu'ici , les sièges se répar-

tiront comme suit
Parti du travail 5 (jusqu'ici 10. parti

radical 7 (6) économie franche 0 (0),
Association évangélique 1 (0), parti
socialiste 8 (8), indépendants 4 (1). par-
ti populaire catholique 6 (6) parti des
bourgeois et des atrtisans 2 (3). parti
libéral 7 (6).

Lors des élections de 1945. le parti
populaire évangélique ©t le parti libé-
ral avaient presque une liste commune.

Le foyer de travail
du Tannenhof

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Ordre et clarté
La visite ĉonfirma l'impression ex-

térieure d'ordre, de propreté, de clar-
té. Tout est net, bien fini, agréable
dans sa sobriété. Au vestiaire, est con-
tigu un ,« Putzraum » avec des batte-
ries de brosses diverses. Ce n'est
qu'après ce purgatoire que les pension-
naires pourront pénétrer dans le para-
dis qui leur est désormais offert. Un
immense réfectoire, qui peut tenir lieu
de salle de réunions, occupe le rez-de-
chaussée. On peut le couper en trois,
grâce à des portes glissantes, et faire
ainsi des locaux plus intimes. La bi-
bliothèques est toute voisine.

Sur deux étages, de jolies cham-
bres à 2, 3 et 4 lits. Partout des ta-
bleaux ; et par-ci par-là, des fleurs.
Devant la façade, des bancs, de la ro-
caille, de grands ¦ ombrages. Derrière le
bâtiment un jeu de quilles et une pis-
te pour les " amateurs de boules. Tous
les détails sont bien conçus et l'on peut
supposer que les hôtes du Tannenhof
se sentiront plus que jamais à l'aise
dans de telles installations.

Tous ne seront pas logés à cette en-
seigne ultra-moderne puisque l'effectif
total approche des 200 et que le nouvel
édifice peut accueillir une septantaine
de personnes. Les autres sont répartis
dans les bâtiments un peu moins ré-
cents.

Discours et congratulations
Autant pour assister à cette inaugu-

ration que pour voir d'un peu près
l'organisation de cette magnifique œu-
vre privée, plusieurs personnalités offi-
cielles s'étaient réunies au Tannenhof.
Les départements bernois de la police
et de l'assistance publique s'étaient
fait représenter par des hauts fonc-
tionnaires qui, à leurs brèves paroles,

i 
"oignirent chacun un don de 1000 fr.
,e gouvernement fribourgeois avait dé-

légué le conseiller d'Etat Pierre Glas-
son, chef du département de justice,
qui exprima des sentiments assuré-
ment sentis. Les autorités neuchâteloi-
ses étaient représentées par MM. Gros-
sen et Sahli, premier et deuxième se-
crétaires du département de justice. On
entendit encore des allocutions des di-
recteurs des services sociaux des villes
de Bienne et de Berne, qui félicitè-
rent les promoteurs et les actuels ani-
mateurs du Foyer du Tannenhof et
qui eurent pour le comité que préside
M. de Watteville et pour la famille
Stauffer, qui dirige l'institution depuis
deux générations, des paroles de parti-
culière gratitude.

1*1-w

Le matin, les pasteurs Samuel Ber-
thoud, de Colombier, et Georges Vi-
vien, de Peseux, avaient assisté à la
60me assemblée du comité. Ils appor-
tèrent le salut reconnaissant des Neu-
châtelois et tout spécialement du co-
mité de patronage des détenus libérés.

A. R.

M. Truman a signé
le budget militaire

des Etats-Unis
WASHINGTON, 30 (A.F.P.). — En

signant le plus gros budget militaire
que les Etats-Unis se soient jamais per-
mis en temps de paix, le président Tru-
man a décidé cependant de bloquer les
crédits prévus pour la création de 58
groupes aériens crédits s'élevant à 615
millions de dollars.

Le budget se décompose comme suit:
12 milliards 950 millions de dollars en
argent liquide disponible immédiate-
ment et en autorisation de contrats
s'élevant à 2 milliards 636 millions de
dollars. Ces crédits se répartissent corn-,
me suit :

Armée : 4,380,644,298 dollars. — Ma-
rine : 4,285,382,000 dollars. — Aviation:
4 milliards 088,386,000 dollars.

Toutefois, l'équilibre de cette répar-
tition est rompu par l'attribution de
1,992,755,000 dollars à l'aviation et 643
millions 546,000 dollars-à la marine,
pour autorisation de passer des con-
trats.

Bonn ou Francfort ?
BONN , 30 (Reuter). -— Le Bundestag

de la République fédérale allemande
décidera jeudi en vote final si la ca-
pitale de cette république sera Bonn ou
Francfort. La commission du Bundestag
chargée de cette affaire n'a fait aucune
recommandation. .," -•

Plus de troupes
d'occupation !

BONN, 31 (A.F.P.). — La ville de
Bonn est depuis dimanche la seule
partie du territoire allemand sans trou-
pes d'occupation.

En effet, les troupes belges ont ter-
miné l'évacuation de la capitale fédé-
rale. Seul un hôpital de la ville reste
encore réquisitionné pour le service sa-
nitaire belge, mais sera prochainement
remis aux autorités allemandes.

Des Américains
arrêtés

V '

à Moukden
WASHINGTON, 30 (A.F.P.). — Le

consul général des Etats-Unis... à Mouk-
den et quatre employés du consulat
ont été arrêtés par les autorités de cette
ville, annonce samedi soir le départe-
ment d'Etat qui en a été informé par-
un message qu'il a reçu directement de
Moukden. Le message est daté du 24
octobre et indique que les arrestations,
ont eu lieu deux ou trois jours avant
l'envoi du message. Deux des employés
subalternes arrêtes sont Américains, et
les deux autres sont des ressortissants
de pays européens.

Autour du monde
en quelques lignes

En FRANCE, nn thonier dont on
était sans nouvelle après la tempête
de la semaine dernière est rentré sain
et sauf au port de Lorient. Dans le dé-
partement de la Moselle, sept arresta-
tions ont été effectuées. 20 inculpations
ont été prononcées et 7 voitures ont
été saisies à la suite de la découverte
d'une grosse affaire de fraude et de vols
d'autos.

Deux Bflloi s ont trouvé la mort dans
un accident d'auto à Franier, à 8 km.
de Belfort.

En ANGLETERRE, le brouillard
d'hiver a fait son apparition à Lon-
dres.

En YOUGOSLAVIE, dans la nuit du
27 au 28 nn feu nourri d'armes auto-
matiques a été ouvert du territoire hon-
grois contre le territoire yougoslave
sur une largeur de deux cents mètres.
Des Grenades h main ont été lancées
Les gardes yougoslaves en état d'aler-
te n'ont pas riposté. A la suite de ce
grave incident, le gouvernement de
Belgrade a remis à l'ambassade de
Hongri e une note pour protester con-
tre ces tirs.

En SICILE, à un passage a niveau
situé près 4e Messine, un train a tam-
ponné une automobile. Le conducteur
de l'auto et six voyageurs du train ont
été tués.

Au cours des récentes tempêtes, onze
pêcheurs so sont noyés sur le lac de
Garde et dans l'Adriatique.

En TCHÉCOSLOVAQUIE, de nou-
veaux gisements d'uranium ont été dé-
couverts à 65 km. au sud-ouest de Pra-
gue.

L attaché militaire français, le colo-
nel Helliot. expulsé du pays, a quitté
Prague dimanche matin pour Paris.

En ROUMANIE, sept personnes con-
damnées à mort pour action subversi-
ve et terroriste ont été passées par les
armes.

Aux ETATS-UNIS. M. Reyhfl^Ofmillionnaire américain, a antioMë
qu'il s'envolerait aujourd'hui de Los
Angeles afin de falre le tour du mon-
des en avion en 4 jours et 23 heures,
soit trente heures do moins que le re-cord actuel.

Le département de la marine annon-
ce que les forces armées utilisent unesoufflerie pour essayer les fusées «nipermet d'atteindre une vitesse dix foissupérieure a. la vitesse du son.Par suite ds la réduction des crédits.77 navires, dont 5 porte-avions, serontmis hors de service. Les effectifs dela marine seront réduits de 54,891homme--.

Emissions radiophoniques
Lundi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10 , bon-
Jour matinal. 7.15, lnform. 7.20, musique
légère variée. 11 h., œuvres de Richard
Strauss.' 11.45. refrains et chansons mo-
dernes. 12.15, deux pianos, un ensemble
de cordes. 12.40, vous écouterez ce soir...
12.45, signal horaire. 12.48, lnform. 12.55 ,
musique du Mexique. 13.15, extraits d'ou-
vrages lyriques italiens. 13.30 , Enigma,
variations No 36, d'Elgar. 16.10 , l'anglais
par la radio. 16.29, signal horaire. 16.30 ,
concert Mozart. 17.30, le symbolisme des
gestes : les coups. 17.45, Symphonie No 2
de Brahms. 18 h., les Ondes du Léman.
18.30, nos enfants et nous. 18.40 , deux
pages de Léo Dellbes. 18.50, reflets d'Ici
et d'ailleurs : Inauguration de l'émetteur
d'Annemasse et essais de télévision. 19.15,
lnform., le programme de la soirée. 19.25,
promenades. 20 h., énigmes et aventu-
res : Crime en blanc. 21 h., de la scène
au micro. 21.35 , musique de divertisse-
ment. 22.10, jazz hot : premier concert
de Louis Armstrong à Genève. 22.30 , ln-
form. 22.35 , les travaux de l'U.N.E.S.C.O.
22.45 , le speaker propose...

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
lnform. 10.15, émission radloscolalre.
11 h., de Sottens : émission commune.
12.30, inform. 12.40, concert varié. 14 h.,
pour Madame. 16.30 , de Sottens : émis-
sion commune. 17.30 , paysages suisses sur
les timbres-poste. 18 h., chants populai-
res. 19 h., une causerie : die unbedlngte
Forderung. 19.30 . lnform. 19.40, écho du
temps. 20 h„ orchestre C. Dumont avec
les Schmid. 20.40 , poésie en dialecte et
musique. Sonate de Reger. 22.15, les In-
des galantes , opéra-ballet de Rameau.

Les sp orts
TENNIS

Le .,__ classement des joueurs
suisses

La CT. de l'Association suisse de ten-
nis a établi comme suite les classements
pour l'année 1948 :

Messieurs : série A i l ,  George*-1 Granges,
(Genève T.C.) ; 2. Hans Huonder, (Grass-
hoppers) ; 3. M. Albrecht, (Lido Locarno):
4. Paul Blondel (Montchoisi Lausanne) ;
5. Edgar Buechi, (T.C. Salnt-Gall) ; 6.
J.-P. Blondel, (Montchoisi Lausanne) ; 7.
A. Casutt, (Baur au Lac Zurich) ; non
classés par suite de manque de résultats :
A. Billeter, E. Billeter, (T.C. Neuchââèl) :
R. Buser, (Grasshoppers) ; P Debran,
(Genève T.C.) : Max Ellmetr, (Club des
sports Lausanne) : H.-c. Fisher, (Mon-
treux T.C.) ; A. Heraog, (Montreux T.C);
A. Isler. (Winterthour) ; R. Jacquemoud,
(Genève T.C.) ; G. Mercier. (Genève T.
C.) ; O. Rœthlisberger, (Locarno) ; Jost
Spitzer, (Grasshoppers) ; Rolf Spitzer,
(Grasshoppers) ; W. Steiner, (Sporting
Berne) ; Jean Wuarin, (Genève T.C).

Série B : moins 15 : E. Balestra (Ooldi
Boys Baie) ; P. Brechbuehl ( Genève T.C);
Bernard Dupont (Genève T.O.),; W. Huf-
soh-mied (L.T.C. Bftlols) ; W. Mueller
(Old Boys Baie) ; moins 4 : A. Bumer
(Old Boys Bftle ) ; K. Rychetsky (Belvolr
Zurich) ; H. Saladln (Parte) ; J. Schâu-
blln (L.T.C. Bftlols) ; moins 3 : Z. Zor-
ny (Grasshoppers) ; moins 2 : TJ. Luch-
slnger (Grasshoppers) : A. Wavre (Genève
T.C.) ; moins 1 : R. Hess (L.T.C. Bftlols) ;
W. Merz (L.T.C Bàlois) ; H. Michel (Ge-
nève T.C.) ; J. Michod (Montchoisi Lau-
sanne).

Dames : série A : 1. Violette Rigollet
(Montchoisi Lausanne) -, 2. Edith Sutz-
Bœhm (GrasshoppeTs) ; 3. Alice Charbon-
nier (Grasshopers) ; 4. L. Studer (Bodlo-
Locarno) ; non classés par suite de man-
que de reéultats : L. Dodille-Payot (Mon-
treux T.O ) ; Y. Jacquemoud (Genève T.
C.) ; Pierrette Knie-Du Bols (Daehlhœlz-
11 Berne) ; R. Ramplnelli (Neufeld Ber-
ne).

Série B : moins 5 : R. Kaufmann (Ha-
koah Bftle) ; moins 4 : M. Bek (Neuchâ-
tel T.C.) ; L. Keller (Baur au Lac Zurich);
S. Chappuis (Sporting Berne) ; H. Enzen
(Montchoisi Lausanne) ; moins 3 : Eve-
line Péry (L.TC. Bftlols) : moins 2 : C.
Capellft (T.C. Lucerne) ; V. Vincart (T.C.
Montana) ; moins 1 : H. Flschbach (Wch-
len) ; D. Pelll (Bellinzone) ;' H. Vuille
(Neuchfttel T.C).

Gonzalès a pris sa revanche
Battu par Jack Kramer mardi dernier

ft New-York, lors de ses débuts en qualité
de professionnel. Pancho Gonzalès a pris
sa revanche, vendredi soir en l'emportant
sur Kramer par le score de 9-7 . 1-6, 6-4.

DERNI èRES DéPêCHES
APRES LA CATASTROPHE DES AÇORES

( S U I T E  DE  LA P R E M I È R E  P A G E )

Comment se sont effectuées
les recherches

D a fallu plus d'une demi-journée
d'efforts à la première équipe de sau-
veteurs pour atteindre 1 épave du
< Constellation », qui gît au pied d'une
muraille rocheuse, sur les pentes du
mont Redonto. Les autres équipes ont
rejoint peu après le premier groupe
des sauveteurs. Et tous, depuis la fin
de l'après-midi, travaillaient sur la
plate-forme où s'est abattu l'avion
après avoir percuté la montagne.

Les travaux de déblaiement autour
des débris de l'appareil se sont pour-
suivis pendant toute .ht nuit et ont
continue samedi sous la direction de
l'équipe technique d'Air France dirigée
par M. de Levis-Mirepoix, inspecteur
de l'aviation civile française.

Les colonnes de secours, composées
de médecins, d'infirmiers et de soldats,
avaient pris la route dès le milieu de
la matinée, quand l'un des observa-
teurs qui survolaient l'archipel eut re-
péré sur les flancs de l'AIgarvia les
débris de l'avion français.

La première d'entre elles ne devait
atteindre l'épave que quatorze heures
après l'acciaentj soit vers 16 heures
(G.M.T.).

Elle eut à surmonter d'énormes dif-
ficultés pour progresser dans les mon-
tagnes qui hérissent cette lie, longue
de 65 kilomètres, sans voies de com-
munication, peuplée seulement dans son
secteur montagneux de bergers et de
paysans pauvres.

En outre, il pleuvait à torrent et un
vent de tempête balayait l'Ile. Et c'est
sous ces trombes que, durant plus de
trois heures, les sauveteurs durent es-
calader les rochers.

Une horrible vision
C'est cependant grâce aux appareil s

de radio qu'avaient emportés les mem-
bres de cette colonne qu'on eut la cer-
titude, au début de la soirée, que tout
espoir de retrouver vivant un seul des
voyageurs de l'air devait être abandon-
né.

Les équipes de secours purent se
guider à travers les montagnes grâce
aux indications fournies par un conduc-
teur de camion. L'homme avait enten-
du, la nuit précédente, une explosion,
dont il précisa la direction par rapport
au lieu où il se trouvait alors.

Quand les équipes parvinrent au lieu
de la catastrophe elles trouvèrent la
carcasse de l'avion complètement cal-
cinée. Autour gisaient des corps, épar-
pillés dans un rayon de cinq cents
mètres. La plupart étaient totalement
carbonisés et leur identification sera
vraisemblablement impossible.

Les ondes de la radio portèrent vers
la vallée ces eff royables nouvelles,
que bientôt le mondé allait s'arracher.

De loin en loin, ces messages appor-
taient des précisions sur le travail des
sauveteurs :

Cinq corps avaient été tout d'abord
découverts, puis d'affreux restes, mé-
connaissables. Une jeune fille n'avait
été qu'à peine atteinte par le feu, mais
en jaillissant de la carlingue, sous la
violence du choc, l'une de ses jambes
avait été arrachée.

Après cette reconnaissance des lieux
de la tragédie, les sauveteurs commen-
cèrent à rassembler, sous la pluie bat-
tante, les restes carbonisés des victimes.
Puis commença vers la vallée la des-
cente de ces misérables dépouilles.

A mesure que les corps étaient dé-
couverts ou dégagés, ils étaient achemi-
nés, toujours sous la pluie, vers le pe-
tit village d'Aldeia-Algarvia.

Presque tous les passagers étaient
restés attachés à leur siège par les
courroies de sécurité...

Pourquoi cet accident ?
La commission d'enquête, partie d'Or-

ly à bord d'un avion spécial et con-
duite par M. de Levis-Mirepoix , est
arrivée à l'archipel des Açores. Elle va
se rendre dans le massif Algarvia, où,
du F.B.A.Z.N., il ne reste plus qu'une
carcasse carbonisée.

Oes débris du quadrimoteur transat-
lantique, les techniciens tireront-ils la
vérité ? Sauront-ils ce qui provoqua la
catastrophe ?

Interrogés, des bergers qui se trou-
vaient dans la montagne ont déclaré
avoir aperçu l'appareil tomber en flam-
mes. Leurs déclarations confirmeraient
donc la thèse selon laquelle le < Cons-
tellation » aurait percuté contre la pa-
roi rocheuse et se serait abattu en feu.
Mais comment expliquer cet écrase-
ment, dans une région que le pilote
Delanoue connaissait particulièrement?

Mauvaise visibilité ? C'est, évidem-
ment, nne explication.

Air France, d'ailleurs, semble y croi-
re. On déclarait, samedi soir, dans les
bureaux parisiens de la compagnie que
ip temps était bouché et les conditions
atmosphériques défavorables.

Mais, alors, pourquoi, dans son pre-
mier communiqué de vendredi matin,
la compagnie de navigation aérienne
disait-elle que le temps au-dessus des
Açores était clair ?

Les techniciens se posent également
cette question : comment se fait-il

qu on n ait perçu aucune nouvelle de
1 avion depuis le message annonçant :
«Prêt à atterrir à 2 h. 50 G.M.T. sur
l'aérodrome de Santa-Maria » ?

A ce moment, l'opérateur radio du
F.B.A.Z.N. précisa que la première par-
tie du voyage s'était accomplie « nor-
malement ». Panne de radio Y Peu pro-
bable. Il est plus vraisemblable que le
silence de l'appareil était,, hélas I un
silence de mort...

Or, pour aller se poser sur le terrain
de Santa-Maria , le pilote devait survo-
ler la pointe extrême de l'île San-Mi-
guel , ou se trouve un radio-phare. N'ya-t-il pas eu, là, une « erreur de vi-
sion,,» ? Trompé par un brouillard pos-
sible et des feux d'un terrain de se-
cours, l'équipage n'a-t-il pas été abusé
sur la position de Santa-Maria ? On
ne sait et il serait bien vain de l'affir-
mer. Un fait seul semble certain :
l'avion s'est écarte de 2 milles, soit
3 km. 200. de sa route...

Enfin, il se peut que, volant à une
altitude inférieure à mille mètres pour
se servir du radio-guidage, l'avion ait
percuté dans la montagne.

Le pilote a-t-il commis
une erreur ?

Des experts aéronautiques de l'aéro-
drome de Santa-Maria aux Açores, sont
d'avis que le pilote de l'avion d'Air
France qui s'est abattu vendredi et à
bord duquel se trouvaient 48 personnes
qui ont péri, a pris par erreur le phare
de l'île de Sao-Micuel pour le signal
lumineux de l'aérodrome de Santa-Ma-
ria, vu que le brouillard régnait, au
moment de l'accident.

Le pénible transport
des cadavres

PONTE-DEL-GADA, 31 (A.F.P.). —
La commission d'enquête d'Air France
a poursuivi dimancne matin ses tra-
vaux au flan du Pic Davara où gisent
les débris du « Constellation ». Le lent
et pénible transport des 48 cadavres
vers le village d Algarvia a commencé
dimanche matin , effectué par une cen-
taine de soldats d'infanterie envoyés
dans la nuit de samedi à dimanche
par les autorités militaires de l'île.

Les restes , recouverts de toiles de
tente, ont été transportés à bras sur
des brancards, par un sentier extrême-
ment abrupt, ou la boue glissante im-
pose le maximum de précautions.

Les tentatives d'identification se
poursuivront dans la chapelle ardente
improvisée à Algarvia, sous la direc-
tion du gouverneur civil , M. Sam Mi-
guel et de M. Louis Mirepoix, repré-
sentant de l'aviation française. D'autre
part unp commission d'enquête portu-
gaise envoyée de- Lisbonne est arrivée
sur Jes lieux. ','

Le talent de Ginette Neveu
L'immense talent de Ginette Neveu,

consacré par la capitale, lui conférait
une autorité qui lui permit d'être une
magnifique ambassadrice de la France.

L Europe et les deux Amériques
l'ont accueillie et acclamée. A Vienne
elle fut réengagée, à Zurich elle fut du
festival Bramhs ; en Finlande, l'exécu-
tion du « Concerto » de Sibélius lui va-
lut ce télégramme du célèbre compo-
siteur : « Félicitations et admiration »,
Sibélius. Toutes les capitales ont ap-
plaudi à son admirable talent : Stock-
holm, Copenhague, Bruxelles, Londres,
etc... succès qu elle partageait avec son
habituel accompagnateur , Jean Neveu,
son frère, qui l'a suivie dans son tra-
gique destin.
smsiemsmmssmHmismsmÊÊÊsmmsmimÊÈm

On ignore toujours les raisons
pour lesquelles le « Constellation »

n'a DU atterrir à Santa-Maria

Sensible à la chaleur! Le mouvement
d'une montre est un mécanisme extrême-
ment sensible. Une variation thermique
d'un ou deux degrés peut suffire à en
accélérer ou ralentir la marche. Et cepen-
dant, la montre Tissot va juste I Car ej»
construction est conçue de façon à éliminer
toutes les influences de la température. La
Tissot a d'ailleurs tous les avantages que
vous pouvez exiger d'une montre: un
cadran lumineux, un verre incassable, un
mouvement protégé contre les chocs, anti-
magnétique et usiné jusqu'au millième de
millimètre. Synthèse de tous les perfec-
tionnements.laTissot-automatic n'a jamais
besoin d'être remontée, car elle le fait
d'elle-même à chaque mouvement du bras.

Montres Tissot pour hommes à partir de
79 fr. (automatiques 135 fr.). Modèles pour
dames à partir de 84 fr. (non automatiques).

PADL MATTHEY. angle rue du Seyon S.
H. VtïILLE FILS, Temple-Neuf 16.

NEUCHATEti

Un enfant
victime

du divorce
C

'EST un petit garçon dont les pa-
rents viennent de divorcer. Un

fier petit garçon que ses camarades,

f 

aussi cruels que lea
enfants peuvent l'être,
tyrannisent en lui de-
mandant sans cesse :
"Où il est ton père?".
Lisez dans Sélection de
Novembre l 'émouvant
récit inédit de J. Stein-

beck. Vous verrez par cette histoire
vécue quelles tortures peut endurer
un enfant... histoire dont nous pou-
vons tous tirer profit , nous les adultes I

Use. -n-d darse Sélection
? Bataille décisive contre le cancer I? Intelligence et moralité «'excluent-

elles i
? Le trésor do grand Lac de l'Ours.

En tout ST articles pae tlonntmte «t de
etuaaraaaae patitaa histoires.

a..
Achetez dis maintenant che*
votre marchaad de journaux votr»

numéro Oe NOVEMBRE de
Sélection du Reader's Digest,
128 page * de texte - l f r . 25

„i ~— m

Il W |î
Il Mobilière Suisse i
l| Paul FAVRE. Neuchfttel S
^̂ Bg^̂ ^Çg ôéGATS DES EAUX»

'D'ABORD.. .
Remuer une demi- _ a:Tmin .,
cuillerée k café f*--J2L«fd'ANDREWS dans 1/2-^̂ 6un verre d'eau et iffl3J Hvous obtiendrez aln- ilfEflHsi en un clin d'ceil fSRIB&lune boisson agréa- ?' -" ' .", '«!•**
ble et rafraîchis- C-^«g-Jg3
santé. 

ENSUITE... WÊM
ANDREWS stimule lliâ ; ? **xv
agréablement tout »§ î liÊgjl'appareil digestif et B ŝïïsfacilite le bon fonc- flI ÎTSltiotonement du foie et s& *m_mde la bile. \aEir

ENFIN... y J f̂t&k.ANDREWS élimine t̂TtmmmWSmthles Impuretés du /ajfHsS - ' - ,
corps, supprime la -J^ l̂l||5pii iyconstipation, vous ^̂ :8f8i Ŝï|xprocure le bien- \Bi B̂ É̂lêtre et évite la $̂grapl3S |̂p.

Toutes pharmacies llBp'5^et drogueries **«Jr

COURS DE DANSE

Ht RICHÈME
De nouveaux élèves sont reçus

en tout temps
Leçons particulières sur rendez-vous

Cours spécial
de claquettes

Institut : Pommier 8, tél. 51? 20

v»' m ' dames t. me/peurs
Pue du 3181e3 • ntUCtiATCl'Tél. 518 88

N.-B. Livre aussi la «conf ed Ion sur mesu
re», complets 2 pièce, depuis Fr. 180.-

CHRONIQUE
RÉGIONALE
Au Conseil général de Gorgier
(c) Le Conseil général s'est réuni lundi
soir avec un ordre du Jour pas trop char-
gé, sous la présidence de M. F. Bourquin,
vice-président.

Arrêté d'application,
nouvelle loi d'impôt

Après avoir entendu un exposé de M.
Droz , directeur des finances, le Conseil
général , par 13 voix sans opposition, vote
l'arrêté proposé par le Conseil communal
fixant les taux d'imposition comme suit
et si les conjonctures le permettent dans
l'avenir. Fortune 3 pour mille (précé-
demment 3,3 pour mille) qui est le
maximum autorisé par l'Etat. Ressour-
ces 2 ,3 pour cent (comme précédem-
ment) . Revenu sur la fortune 2,3 pour
cent.

Inscription d'une route
au plan d'alignement.

A l'unanimité, le Conseil général fait
confiance au Conseil communal et k la
commission d'étude nommée k cet effet.
Il s'agit d'un chemin reliant le village
au quartier de Biolléaz et qui aboutira
derrière l'Immeuble Ducommun. Le mar-
quage et l'alignement de ce chemin de-
vient nécessaire si l'on veut assurer un
accès aux immeubles dont la construc-
tion est prévue.

Crédit pour l'éclairage de la scène
Far 11 voix sans opposition, le Conseil

communal est autorisé k financer l'Ins-
tallation électrique de la scène de la salle
communale devisée k 5000 fr. (équipe-
ment électrique et décors). La société
de chant l'« Helvétlenne » prenant k sa.
charge les décors, c'est 2600 fr. environ
qu'il faudra compter pour cette installa-
tion.

Rapport sur le tarif binôme
Après que M. Launer, directeur du

service électrique, eut démontré, preuves
et chiffres k l'appui, l'avantage que re-
présente pour la commune et les Inté-
ressés l'Introduction du dit tarif et après
avoir répondu aux diverses interpella-
tions, le Conseil communal accepte
qu'une commission lui soit adjointe pour
étude plus approfondie de cette question
Importante.

Cette commission est composée de MM.
René Braillard, Maurice Martin, André
Huguenln, Willy Alber, Fernand Bour-
quin.

Divers
Deux lettres, l'une de la « Lyre », l'au-

tre de la société de football , adressées
au Conseil communal sont communiquées
aux conseillers généraux. Il s'agit pour la
€ Lyre » d'une demande de subvention
annuelle plus élevée (elle est Jusqu'à,
présent de 100 fr.) et pour le F.-C. Bé-
roche d'une demande de réduction du
tarif de location de la grande salle. Après
bien des débats, ces deux questions sont
renvoyées à plus tard, elles seront exa-
minées lors de l'établissement du budget
pour l'exercice 1950-1951.

La discussion de différentes questions
relatives au matériel d'abattoir , aux rou-
tes communales et au prix exorbitant
du bols de feu a mis le point final k
cette séance.

LAUSANNE. 30. Don J-MMTI-
blée extraordinaire de l'Associati on de
la presse vaudoise s'est tenue samedi
à Lausanne, sous ila présidence de M.Jean Bubattel. rédacteur à la € Feuilled'avis de Lausanne».

On entendit le rapport de M. Georges
Duplain. de la _ « Gazette de Lausanne»,
sur l'introduction éventuelle d'un con-
trat collectif. De l'enquête faite auprès
dee -membres, ces derniers n'y sont pas
favorables, pour l'instant- H fut. oues-
ticm du procès Jacquard-Armand, à
Neraohâtel. Sans prendre -position, l'as-
semblée a relervé Ile danger que cette af-
faire présente T>our le droit de libre
critique.

M. George** Jaccottet. vice-rprésident
de d'Association de la -presse suisse,
traita de la revision partielle do l'arti-
cle 177 bis du code r>énal fédéral relatif
à-la diffamation. Cet article prévoirait,
entre autres, que des constitué-? puissent
ïKtttër plainte en diffamatio-a. Les jour-
nalistes vaudois sont opposés à cette
modification.

"Les journalistes vaudoispour le droi t de libre criti-que. —

-rtLAjgS-AWE. Sl.-Dijoanche.à 20 ». 88.'
3T. Marcel Schmid Hauser, 29 ans. tech-
nicien à Renan, célibataire, qui. étant
'vre, roulait à motocyclette ©n zlg zag-
goant sur la route de Genève, a été at-
teint par urne automobile française rou-
lant en sens inverse. Il a été tué sur le
coup.
'•n avait sur son siège arrière un car-
ton figé de 12 à 14 ans dont l'identité
n'a pas encore été établie «t qui est dé-
cédé pendant qu'on le transportait à
l'hôpital cantonal.

Un accident de moto faitdeux morts près de LauMnine.

- On parle beaucoup ces
jours du nommé Frédéric Ebel. Fran-
çais, né en Pologne, et que la police
française croit le chef d"un gang inter-
national qui se livrait à la contreban-
de de l'or par avion.

Ebel avait véoui un certain temps à
Nyon. Le département de justice et po-
lice communique à ce^ sujet ou'at>rès
une enquête a-pprofonâie en 1948. il
avait notifié au dit Ebel un arrêté d'ex-
pnl-îkin du territoire -suisse comme ci-
toyen indésirable dont des agisse-ments
étaient nuisibles aux intérêts généraux
du ipays.

Cette organisation monstre de prona-
wnde possédait, dit-on. une escadrille
de dix avions, des camions spéciaux et
n̂ réseau fort étendu d'agents dans

Plusieurs paye européens et dans l'Afri-
que du nord.

Le chef d'un crans interna-
tional avait été expulsé de
suisse. -

— (c) Deux jeunes Neu-
cpatelois, André B. et HoDert JM déci-
dèrent de venir passer quelques jours
à Genève. Ils manifestèrent, l'intention
''? se rendre en France. Malheureuse-
!"ent pour eux, leur odyssée s'arrêta à
1 } frontière. Comme ils voulaient fran-
chir une barrière douanière, ils furent
c.rêtés par des gendarmes qui les con-
duisirent d'abord en prison, puis à la
gare dans un train qui les reconduisit
à Neuchâtel.

Deux Neuchâtelois arrêtés
a Genève. -

M*MM*»'0'W~«-m-m"g9M'3'»'»'00')'09'»9-0!0'0"B"«

CARNET DU JOUR
Théâtre : 20 h. 30. Clotilde et Alexandre

Sakbarof.
Cinémas

Rex : 20 h. 30. La bataille slencleuse.
Studio : 20 h. 15. Fabiola.
Apollo : 20 h. 30. Entre onze heures et

minuit
Palace : 20 h. 30. Manon.

Rien ne se paye mieux qu'avec le temps
Bien que les Prix aient été sensible-
ment réduits depuis la dévaluation, un
vêtement t grand tailleur » est une dé-
pense assez élevée, c'est vrai , mais
la durée récupère largement
la différence d'avec le bon marché,
sans compter, comme le disait hier
encore un client, la satisfaction
constante durant les années

qu'on les porte.

Grand choix de tissus anglais
pour complets et pardessus

BELLES COLLECTIONS
pour MANTEAUX de DAMES

Purifiez votre sang !
Faiml les nombreux dépuratifs U y a lieude retenir particulièrement la tisane desChartreux de Durbon, dont les propriétésdépuratlve-, sont réelles et efficaces. Pré-parée avec soin et essentiellement avecdes plantes, elle exerce une action bien-faisante sur l'organisme, pour combattreavec succès boutons, rougeurs, éruptionsde la peau, démangeaisons. La tisane desChartreux de Durbon est Indiquée à toutepersonne voulant faire une oure.
Tisane dea Chartreux de Durbon :

Fr. 4.68, impôt inclus,
dans toutes les phaimacies et drogueries



Nos p rof esseurs revendiquent...
Leur assemblée à Cernie

La Société neuchâteloise du corps
enseignant secondaire, professionnel
et supérieur a tenu samedi à Cernier
une importante assemblée générale
dans laquelle se sont affirmées, sou-
vent avec force, les revendications
que nos professeurs adressent actuel-
lement à l'Etat. Quelque deux cents
membres, de tous les établissements
du canton, ont délibéré sous la pré-
sidence de M. Luc de Meuron et en
présence du chef du département
cantonal de l'instruction publique,
M. Camille Brandt. La presse avait
été aimablement conviée.

L'assemblée a d'abord expédié ra-
pidement Jes points de l'ordre du
jour relatifs aux affaires adminis-
tratives: rapports statutaires , coti-
sations, nominations, modification
des statuts du fonds d'entraide. Puis
elle en est venu à l'objet essentiel des
débats, le nouveau statut du corps
enseignant, secondaire et profession-
nel, dont le Grand Conseil aura à
s'occuper prochainement. Nous re-
viendrons sur ce problème dont plu-
sieurs aspects sont de nature à inté-
resser le public. Disons d'emblée,
toutefois, que les revendications por-
tent sur deux points principaux :
1°) une augmentation générale des
traitements; 2°) une diminution des
horaires, deux mesures destinées à
« revaloriser », dans notre canton, la
fonction professorale. Il est apparu
que nos maîtres de renseignement
secondaire et professionnel sont dans
une situation nettement inférieure à
cet égard à celle des maîtres d'autres
cantons de l'importance du nôtre.

Le département de l'instruction
publique a élaboré, en réponse à ces

marquée par un incident
revendications, un certain nombre
de contrepropositions, mais celles-ci
sont apparues à l'ensemble du corps
professoral certainement insuffisan-
tes. Dès lors, chiffres en mains et
satisfaction aux revendications des
orateurs firent valoir leurs argu-
ments et l'un d'eux se montra même
si véhément que le chef du départe-
ment, M. Brandt, s'estimant mis en
cause, se leva et quitta la salle.
Après l'émoi suscité par cet incident,
l'assemblée vota en particulier une
résolution par laquelle elle déclara
se solidariser avec son président et
donna mandat à son comité de pour-
suivre les négociations.

Disons encore que, s'il était donné
satisfactions aux revendications des
professeurs, le budget de l'instruc-
tion publique serait, suppute-t-on ,
grevé d'une somme supplémentaire
de 1,200,000 francs, tandis que les
propositions du département entraî-
neraient 200,000 fr. de dépenses
nouvelles. Mais les membres de l'en-
seignement secondaire demanderont
que l'on tienne compte des longues
périodes passées pendant lesquelles
il a été victime de restrictions qui
apparaissent injustifiées et même
dangereuses si l'on estime utile de
posséder, en pays de Neuchâte] , un
corps professoral à la hauteur de sa
tâche et de sa mission.

C'est dans une atmosphère rede-
venue paisible que se déroula en-
suite, dans l'amitié, un déjeuner à
l'hôtel de la Paix au cours duquel
plusieurs discours furent prononcés.
Une visite du château de Valangin
mit le point final à cette journée.

Impressionnantes démonstrations
d'armes d'infanterie à Tête-de-Ran

Avec les écoles de recrues de la deuxièm e division

C'est dans la combe que longe la
route de Tête-de-Ran à la Vue-des-AI-
pes que. par un temps ensoleillé mais
par un froid déjà vif. ee sont déroulées
samedi après-midi les dém onstrations
très réussies de tir avec armes d'infan-
teri e organisées par les commandants
des écoles de recrues de la 2mo divi-
sion. De nombreuses personnalités ci-
villes et mili taires honoraient do leur
présence cet exercice, parmi lesquel-
les on remarquait notamment les
conseillers d'Etat Barrelet et Guinan d ,
le colonel Borel . commandant du 1er
oorp?. le colonel de Montmoliin. chef
de l'état-major srénéra l . Je colonel Cor-
bat. commandant  la 2me division. La
musique d' une unit é bernoise prêtait
un précieux concours en faisant re-
tentir les échos du Crêt Meuron de

marches entraînantes.
Dès 14 h. 30. une foule nombreuse

s'af fa i re  autour des différents stands,
où elle peut admirer toutes sortes d'ar-
mes d'Infanteri e du pistolet au canon
de 47, on passant, par les iVusils pisto-
lets mitra i l leurs  et mitrailleuses, sans
oublier la fameuse grenade antich ars
aux étonnantes qualités perforantes.
De jeunes soldats init ient aimablement
le public aux secrets de ce matériel
compliqué qui n 'a plus l'air d'avoir de
mystères pou r eux.

A 15 h., les exercices de tir débutent
par des tirs très précis, aux pistolets
et fusils mitrai l leurs et à la mitrail-
leuse. Vient ensuite le tour du petit
canon de 47 ant ichars  remarquable par
sa très grande maniabil i té et précision.
L'exercice du lance-mine, dont il est
passible de suivre la vertigineuse tra-
j ectoire du projectile intéresse beau-
coup l'as-istanée. Ensuite un tir à la
grenade antichars, s'il n 'est pas très
précis, n 'en donne pas moins une idée
très nette de la puissance de cette ar-
me. Enfin quelques explosions de mi-
nes personnelles et antichars clôturent
cet exercice.

Le public est alors invité à se ret irer
sur les abords de la route pour assis-
ter à une démonstration de coup de
main dont le capitaine instructeur ex-
pose brièvement le thème.

Un blockhaus ennemi établi sur le
versant au nord de la route entrave

l'avance de uo-s troupes, le commande-
ment décide d'effectuer un coup de

main sur ce nid de résistance. Une pa-
trouille de spécialistes, composée de
deux groupes de grenadiers, un groupe
de destruction et un groupe lance-flam-
mes détruira ce blockhaus, soutenue
dans sa tâch e par 2 mitrailleuses. 2
fusils mitrailleurs. 1 canon de 47 et
un demi-groupe de lance-mines dissi-
mulés dans les sapins surr le versant
opposé ù l'enn emi.

L'exercice débute par un tir de neu-
tralisation au lance-m ines, suivi du
crépitement rageur des armes automa-
tiques. Les balles traçantes sifflent au-
dessus de nos têtes et balayent le ver-
sant enn emi tout autour du blockhaus
soulevant des multitudes de petites
niasses de teirre. Profitant de ce sé-
rieu x appui notre patrouille progresse,
utilisant au mieux les moindres aspé-
rités du terrain , pour s'approcher du
réseau de barbelés. Nous arrivons au
plus fort du combat : toutes les armes
sont maintenant  en action et déversent
sur ce malheureux boilckhaus un véri-
table déluge de projectiles. Le vacar-
me est assourdissant, il n 'est même
plus possible de distinguer le départ
ou l'arrivée des coups, tant ceux-ci
sont rapprochés. Un rideau de fumée
dissimule tou t à cou p Je blockhaus. Les
destructeurs bondissent. Quelques se-
condes se passent. Une violente défla-
gration secou e l'air. Le réseau a sauté.
Une deuxième explosion succèd e bien -
tôt à la première. Cette fois, c'est le
tour des blockhaus dont on peut voir
les débris épa rs voltiger en l'air. Im-
médiatement le groupe lance-flammes
se rue à l'assaut et achève l'exercice
par un beau feu d'artifice.

Ce coup de main marque la fin de
cette brillante démonstration où offi-
ciers et hommes surent si bien mon-
trer combien rude, dangereuse mais
passionnante est la vie du soldat d'in-
fanterie, qui restera demain comme
hier l'arme décisive du champ de ba-
taille.

A. M.

LA VILLE 

Publicité en faveur
de Neuchâtel

Pendant la saison d'été, l'A.D.E.N. a
obtenu que dos vitrines consacrées à
Neuchâtel soient présentées à Ragaz,
Zermatt , Saint-Galll. Notre matériel a
été très apprécié. Pour la Fête des ven-
danges, nous avons pu' placer des agran-
dissements photographiques à Lausan-
ne, Berne, Bienne. Zurich, Bâle, Pon-
tarlier, Besançon.

Une auto en feu
Hier, à 23 h. 20, les premiers se-

cours durent intervenir, à la place Nu-
ma-Droz, une automobile ayant pris
feu. L'incendie fut rapidement maîtrisé
à l'aide de couvertures et de sacs. La
voiture n'a subi que de légers dégâts,

A la commission scolaire de Neuchâtel
On nous communique:

La commission scolaire a siégé le 28
octobre, sous la présidence de M. R.
Chable, président.

Mme Margu erite Bubloz a été nom-
mée memlbre du comité des dames ins-
pectrices des travaux à l'aiguille de
Serrières. en remplacement de Mme Ch.
Martenet. démissionnaire, et Mme
Numa Audétat a été nommée membre
du comité de l'Ecole professionnelle de
jeunes filles, en remplacement de Mme
L. Perrenou d également démissionnai-
re. Ces deux démissions ont. été accep-
tées avec regrets et remerciements pour
l'intérêt témoigné è nos écoles pendant
de nombreuses années.

Démission

Il est pris note, avec regrets et re-
merciements pour les services rendus,
de la démission de Mlle Rachel Miche-
lin , institutrice au collège de Serrières.
La démissionnaire a enseigné pendant
41 ans et demi dans les écoles publi-
ques du canton : 1 an et demi à la
Joux-du-Plâne, 3 ans au Pâquier, 7 ans
et dem i à Cressier et 29 ans à Neuchâ-
tel. Le directeur souligne les remar-
quables qualités pédagogiques de Mlle
Mich elin et a rendu un hommage mé-
rité à cette institutrice excellemment
douée et distinguée. M. J. de Rutté. au
nom du comité scolaire de Serrières,
s'associe au directeur de l'école primai-
re pour louer Jes qual ités do Mille Mi-
chelin et lui souhaiter uno heureuse re-
traite.

Nominations
Quatre nouvelles institutrices ont été

nommées : Mme Germaine Bourquin,
institutrice remplaçante à Neuchâtel ;
Mlle Edith Galley. institutrice à
Corta illod ; MUe Eisa Gentil institu-
trice à Chambrelien et Mlle Eliane Hal-
dimann , institutrice à Fleurier.

Pour les écoles secondaires, ont été
nommées : Mlle Lucette Huguet, pro-
fesseur d'anglais et M Robert Kubler,
professeur de chant. Ces deux nouveaux
titulaires enseignen t actuellement ans
écoles secondaires comme professeurs
surnuméraires.

Par acclamations, M. Jean-David Per-
ret est réélu directeur de l'école pri-
maire pour une nouvelle périod e de six
ans et le président lui dit en termes
très heureux l'estime et la confiance
que la commission scolaire. Je corps
enseignant et les élèves ont en leur
directeur. M. J. D. Perret, remercie la
commission scolaire de sa réélection et
l'assure qu'il continuera à donner tou-
tes ses forces pour mériter cette con-
fiance.

Le budget des écoles
Après discussion, le budget, des écoles

pour 1950 est adopté. Pour l'ensemble
des écoles primaire, secondaires, supé-
rieure, professionnelle et ménagère, il
est prévu aux recettes 808,024 fr. et aux
dépenses 2,155,353 fr. 15.

Comme il est question actuellement
de la suppression de la subvention fé-
dérale en faveur de l'enseignement mé-
nager, qui chez nous n'est pas un en-
seignement postscolaire. M. Verdon re-
lève l'utilité incontestable de cet en-
seignement. La commission scolaire
unanime exprime le voeu que la sub-
vention fédérale soit maintenue inté -
gralement.

Le rapport sur l'exercice écoulé
Le rapport sur l'année scolaire 1948-

1949 donne lieu à un intéressant échan-
ge de vues. Tout en félicitant le méde-
cin des écoles de la partie rédaction-
nelle qui le concerne, M Verdon rompt
une lance en faveur de Ja lutte contre
,1a tuberculose par le procéd é du vac-
cin B. .C. G. Le Dr P. Quinche donne
des explications à oe sujet et relève
que la radiophotographie est un dépis-
tage de la tuberculose, alors oue de vac-
cin B. C. G. est un préventif.

Le compte rendu d'une séance de tri-
bunal publié par un important quoti-
dien du chef-lieu a ému de nombreuses
personnes qui trouvent que l'on devrait
être un peu plus discret dans l'emploi
de certains termes. U est décidé d'adres-
ser une lettre à ce sujet au journal en
question.

La question des locaux, évoquée main-
tes fois, a fait l'objet d'un nouveau dé-
bat. Au collège de la MaJadière. no-
tamment, on ne saura pas où installer
deux nouvelles classes le printemps
prochain. Le service médical et la di-
rection de l'école primaire sont très à
l'étroit dans leurs locaux et ne peu-
vent accomplir leura tâches multiples
dans des conditions normales. Ces do-
léances justifiées sont transmises séan-
ce tenante à M. Fritz Humbert-Droz. di-
recteur de l'instruction publique, oui
assiste à la séance. Des membres de ia
commission s'étonnent que l'on envisage
avant tout des améliorations sensibles
pour les établissements scolaires autres
que les écoles primaire et secondaires
dont les élèves sont enfants contribua-
bles de Neuchâtel et des communes sub-
urbaines. Une fois de plue donc un
appel pressant sera adressé aux auto-
rités ->.n.m*mnnales.

Enfin. M. W. Wltsohy soulève à nou-
veau la question de l'augmentation de
la durée des vacances scolaires — à
l'instar de oe qui se fait dans d'autres
villes suisses — et il s'étonne qu'une
solution n'ait pas encore été trouvée.

Les contrôleurs officiels des champignons
à Neuchâtel *

Depuis qu 'elle existe. l'Association
des organes officiels de contrôle des
champignons n'avait jamai s siégé à
Neuchâtel. Cette lacune dans une liste
de séances annuelles déjà longue a été
comblée hier par une vingtaine d'hôtes
à qui nous aurions voulu montrer no-
tre ville sous un jour moins terne.

Mais le brouillard et l'automne, ça
les connaît, puisque tous sont spécia-
listes des champignons. Avec une belle
conscience, ils discutent des moyens les
plu s efficaces de préserver leurs con-
citoyens contre les intoxications. Ils
sont responsables de la mise en vente
sur les marchés d'espèces ne présen-
tan t aucun danger pour les consomma-
teurs.

Au cours de l'assemblée qu 'ils ont
tenue dans Ja salle du Conseil général
en fin de matinée. M. Armand Leh-
mann. contrôleur officiel de la ville de
Neuchâtel devait présenter une com-
munication sur les observations prati-
ques qu 'il a pu faire dans l'exercice de
ses fonctions. Mais M. Lehmann était
tombé malade. Alors le président de
l'Association proposa à ses collègues
trois sujets de méd itations dont il est
bon que le public ait connaissance.

La plupart des amanites sont très
dangereux. Toutefois l'amanite rougeâ-
tre (amanite rubeseens) est tout à fait
comestible. Mais pour être sûr d'un
lot de champignons, il faudrait les re-
garder attentivement les uns après les
autres. Faut-il en conséquence que les
contrôleurs officiels s'astreignent à
cette tâche • Ou est-il plus prudent
qu 'ils interdisent la vente au marché
de toutes les amanites 1 Quitte , à l'é-
gard des particuliers, d'en user autre-
ment et de trier tranquillement le con-
tenu des paniers. Les contrôleurs de
plusieurs villes donnent leur avis. Puis
à l'unanimité l'assemblée décide de re-
commander la plus grande prudence et

de refuser les amanites quelles Qu'elles
soient.

fj 'armillaire couleur de miel (armi-
laria mellea) peut être consommée im-
punément à condition d'être « blan-
chie » préalablement et que l'eau qu 'el-
le donne : soit jetée. On décide que
dans l'impossibilité de donner la recet-
te à chaque acheteur, il vaut mieux
refuser tous les champignons de cette
sorte.

Enfin le coperin astramentaire (co-
prinus astramentarius) peut être nocif
dans certaines circonstances. On ob-
serve parfois des symptômes de graves
empoisonnements quand on boit de l'al-
cool avec ces coperins ; ou même plu-
sieurs jours après les avoir absorbés.
Les contrôleurs, dans ce cas encore,
préfèrent qu 'on prévienne les acci-
dents.

Dans l'ensemble, la tâche des con-
trôleurs officiels est bien différente
des préoccupations des membres de so-
ciétés mycologiques. Ils éliminent tou-
tes les espèces qui ne sont pas comes-
tibles sans restriction. Tandis oue les
bons amateurs de champignons peu-
vent établir des listes mentionnant j us-
qu 'à 300 espèces non dangereuses, les
contrôleurs officiels se donnent pour
tâche d'écarter non seulement les es-
pèces douteuses mais celles qui ne pré-
sentent pas un minimum de qualités
gastronomiques.

En se mettant d'accord sur ce prin-
cipe, les contrôleurs officiels de toute
la Suisse renforcent leur position à
l'égard des critiques que leur adressent
les clubs d'amateurs.

A Beau-Rivage, où ils prirent leur
repas à l'issue de leur assemblée, les
contrôleurs de champignons, pour la
plupart inspecteurs des denrées, n'ab-
sorbèrent que des mets qu 'ils auraient
vivement approuvés 1

A. R.

RÉGIONS DES LACS

YVERDON

Tamponnement à la gare
(c) Samedi, 10 train de Sainte-Croix,
arrivant en garo d'Yverdon à 12 h. 15,
est entré en collision avec un vagon de
marchandises stationné sur la voie. Cet
accident que l'enquête établira , semble
dû à une défectuosité du système de
freinage. Le choc fut  rude et plusieurs
voyageurs qui s'apprêtaient à descen-
dre du train , furent  bousculés, mais
heureusement, il n 'y a pas de blessés
grièvement atteints ; seulement quel
ques genoux et coudes égratignés.

Par contre les dégâts sont plus im-
portants ; Je vagon tamponné a passa-
blement souffert et, sous l'effet du choc,
il a renversé et détérioré le boutoir.

L,a Toussaint
(c) Dimanche matin, malgré le temps
gri s et froid , une nombreuse assistance
s'est rendue au champ de repos pour
assister au culte célébré par le pasteui
Viquera t. Devant los tombes abondam-
ment fleuries des dernières fleurs oue
nous accord e la nature avant son grand
sommeil hivernal, une simple mais
émouvante cérémonie débuta par un
chœur exécuté par la « Lyre yverdon-
noise », sous la direction de M. J. Bas-
set : « Adoramus », de Palestrina. Le
pasteur apporta à tous Jes a f f l ij rés  le
message de consolation de l'Evangile.
Pour terminer la « Lyre » chanta «Es-
poir quand même», de Stanislaw Wie-
chowiez.

Toute la journée, une foule est venue
fleurir et rendre un pieux hommage à
de chers disparus.

lue belle soirée
(C), jeudi , grande affluence k la soirée
organisée à l'hôtel du Faucon par le co-
mité de la vente en faveur de « Mon Re-
pos ». Les sociétés locales, qui en assu-
raient le programme, avalent tenu k falre
bien, en témoignage de reconnaissance
pour tout le dévouement qui se mani-
feste dans notre asile jurassien. C'est ain-
si que nous eûmes tour k tour deux
beaux morceaux de la fanfare, de gra-
cieuses danses rythmiques de la « Société
féminine d'éducation physique », deux
beaux chants du chœur d'hommes «Union»
et deux chants du «Frohsdnn» entrecou-
pés d'exercices de la « Société fédérale aogymnastique ».

Pendant l'entracte , une vente de cara-
mels eut un grand succès. Elle fut suivie
d'une pièce comique en un acte d'Alb
Verly, très bien Interprétée par les ac-
teurs des « Amis du masque». Mme Droz-
Indermann, professeur de piano, exécuta
avec brio trois morceaux de Chopin et
M. de Falla.

La soirée prit fm jwee deux Jolis chants
du « Chœur d'Eglise » avec solo de MmePerret-Wyss et accompagnement de MlleE Gross.

LA NEUVEVILLE

f VIGNOBLE
MARIN-EPAGNIER
Noces de diamant

Il y a eu soixante ans mercredi que
M. et Mme Pauil Erbeau-Divernois sont
unis par les liens du mariage. C'estdemain dimanche, qu'en famille, ils cé-lébreront ceR noces de diamant.

VAL-DE-BUZ

VALANGIN

Un motocycliste se tue
dans les gorges du Seyon
Samedi, à 19 h, 30 un motocycliste,

M. LOUIH Chollet. chauffeur, né en 1017,
domicilié à Corcelles, montait la route
des gorges lorsque, Rur le territoire de
la commune de Valangin. il manqua le
virage situé près du Pont-Noir et il
vint donner contre un pylône.

Transporté à l'hôpital de Landeyeux
avec une fracture du crâne, 31. Chol-
let succombait à ses blessures à 20 h. 45,

Conseil général
(c) Le Conseil général , réuni lundi soir,
a tenu une courte séance sous la prési-
dence de M. Georges Béguin.

Il avait k s'occuper d une demande de
subventions, par un propriétaire du vil-
lage, pour construction d'un second lo-
gement dans son Immeuble bâti 11 y a
quelques années.

De la discussion ouverte après la lec-
ture du rapport du Conseil communal, 11
ressort qu'actuellement encore, 11 y a
plusieurs demandes de logements qui ne
peuvent être satisfaites. D'autre part , bon
nombre de logements de Valangin peu-
vent être considérés comme n'étant pas
très salubres. Celui qui va se construire
aura le confort moderne tout en étant
d'un prix assez bas. La subvention de-
mandée, de 1550 fr. (représentant le
7 Vs "A du coût total), est donc votée sans
opposition. Elle est subordonnée à l'oc-
troi des subventions cantonale et fédé-
rale.

Dans les divers, plusieurs questions
sont posées au Conseil communal, por-
tant sur la normalisation du réseau élec-
trique (travail qui est en cours), la si-
gnalisation routière, la construction des
W.-C. publics dans le Jardin du collège,
le dépôt des ordures, la préparation du
nouveau règlement général de commune
et la sonnerie de la cloche de l'école.

Nouveau règrlem^ t
dc discipline scolaire

(c) La commission scolaire a mis au point
un nouveau règlement de discipline sco-
laire, appelé à remplacer celui de 1904
qui ne répondait plus aux besoins de
l'heure actuelle. Elle avait convoqué Jeudi
soir, au collège, la population de notre
village, et plus spécialement les parents
des élèves, k une séance d'information. Le
président de la commission scolaire, M.
Albert Balmer, donna lecture du nouveau
règlement et répondit à quelques ques-
tions posées par des auditeurs.

Dans une causerie très écoutée, M. Bon-
ny, Inspecteur des écoles, parla ensuite
sur ce sujet : La collaboration entre la
famille et l'école. L'orateur relève combien
est nécessaire cette collaboration, afin
que les membres du corps enseignant con.
naissent le milieu dans lequel vit l'élève.
Il rappelle aux parente que les enfants en
1949 sont placés dans d'autres conditions
qu'Us l'étaient eux-mêmes. Les méthodes
d'enseignement ont également évolué. Le
corps enseignant non seulement doit ap-
prendre à lire, écrire et calculer aux élè-
ves, mais 11 a encore charge d'âme de
l'enfant qui lui est confié. Pour toutes
ces raisons, les réunions telles que celle
de ce soir sont bienfaisantes. Il est éga-
lement recommandé aux instituteurs de
prendre contact direct avec les parents des
élèves par des visites k domicile. Il faut
égale-ment surveiller les lectures des en-
fants.

VUE-DES ALPES

Un jeune cycliste se jette
contre une automobile

Dimanche à 16 h. 15, deux gymna-
siens redescendaient à bicyclette de Tê-
te-de-Ran. A une cinquantaine de mè-
tres du sommet de la Vue-des-AI pes, sur
le versant sud, alors qu 'ils roulaient
à vive allure, ils se trouvèrent en pré-
sence d'une voiture chaux-de-fonnière
qui montait en tenant régulièrement
sa droite. Le premier cycliste put croi-
ser. Mais le second ayant un peu obli-
qué à droite vint donner violemment
contre le capot dc l'automobile (qui
avait stoppé entre temps) avant de
retomber sur la chaussée.

Relevée avec une très forte commo-
tion , la victime, A. de D., dont les pa-
rents habitent à Saint-Rlaise, a été
transportée à l'hôpital des Cadolles, à
Neuchâtel , par l'ambulance militaire
de la caserne de Colombier qui reve-
nait de la démonstration dc tirs d'in-
fanterie.

La bicyclette est hors d'usage.

Correspondances
(Le contenu de cette rubrique

n'engage pas la rédaction du Journal)

A propos de la mort
d'un chamois

On sait que sur les sommets de notre
haut Jura existe une flore alpine résl-
dualre. Plusieurs espèces ont réussi k se
maintenir chez nous depuis le temps loin-
tain des glaciations. Il n'en va malheureu-
sement pas de même pour la faune alpine.
Celle-ci a disparu non pas par suite de
variations climatiques mais k cause de
l'action de l'homme qui a très rapidement
détruit ses représentants typiques. Com-
me l'aire de peuplement était relativement
restreinte et qu 'elle était serrée de toutes
parts par des établissements humains, le
résultat ne s'est pas fait attendre et tout
vestige de la faune alpine a complètement
disparu.

H serait très possible de réacclimater
chez nous quelques-uns des plus intéres-
sants représentants de cette faune dispa-
rue : les conditions physiques leur sont
favorables et des colonies florissantes
pourraient se développer, à condition tou-
tefois que toute chasse de ces espèces soit
interdite et que le braconnage ne sévisse
pas avec acuité. Pour arriver à un résul-
tat, 11 faudrait pouvoir compter sur la
collaboration de l'ensemble de la popula-
tion.

Nous avons aot-uelleme-nt dans notre
Jura quelques colonies de marmottes fort
prospères, et de temps à autre des cha-
mois venaient nous rendre visite. Depuis
trois ou quatre ans, un , deux ou peut-être
trois chamois avalent élu domicile chez
nous et leur présence était régulièrement
signalée en divers points de notre canton.
Ces faits prouvent bien que notre climat
convient k ces animaux.

C'est pourquoi on ne peut que déplorer
le stuplde acte de braconnage qui nous a
obligé k achever un beau chamois femelle,
qui avait élu domicile dams la région du
Oreux-du-Van. Cette bête avait reçu deux
coups de feu ; un dans la croupe et un
autre lui avait brisé la patte antérieure
gauche. Celui qui l'a tirée n'avait pas mis
fin à setg souffrances et l'a abandonnée
sur place, de sorte que ce bel exploit n'a
profité k personne et qu'il a, semble-t-11,
été accompli pour le simple plaisir de tirer
sur un animal très rare chez nous et dont
l'excellent état de santé et d'embonpoint
pouvait faire espérer qu 'une colonie de ces
animaux se créerait peu k peu dans nos
réglons.

A -A. QUARTIER.

AUX MONTAGNES

LA CHAUX-DE-FONDS
Commission scolaire

(c) Réunie vendredi soir sous la prési-
dence de M. André Gulnand, la commis-
sion scolaire a pris acte de la démission
de deux Institutrices,, Mlles A. Grandjean
et G. Eymann, ainsi que de celle de sœur
Marie Hertzog, infirmière scolaire. Elle a
nommé quatre Institutrices, Mlles Jac-
queline Schenkel, Jeanne Roulet, Miche-
line Béguin et Jeanne Debrot.

Mlle Marie Haefell , de Fleurier, infir-
mière diplômée, a été choisie parmi onae
candidates pour occuper le poste d'Infir-
mière scolaire.

Deux Instituteurs, MM. A. Hauser et Q.
Darbre, sont nommés définitivement ainsi
que M. Claude Loewer, maître de dessin.

Les budgets du gymnase, de l'école pri-
maire, de la bibliothèque et du musée
d'histoire naturelle sont adoptés sans op-
position.

Une requête de la paroisse catholique
par laquelle on voudrait que les enfants
catholiques puissent assister au service
de la Toussaint et soient dans ce but li-
bérés des écoles de 8 h. à 10 ï. ce Jour-là
est soumis au vote après discussion. Elle
obtient une suite favorable par 11 voix
contre 10.

En outre, comme nous l'avons déjà gU
gnalé samedi . M. Splra a demandé que
soit Inscrite k l'ordre du Jour de la pro-
chaine séance la question du malaise dans
l'enseignement secondaire.

A NE UCHA TEL ET DANS LA RÉGION

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 29 octo-

bre. Température : Moyenne : 4,5; min.:
2,3; max.: 7,6. Baromètre : Moyenne : 724,1.
Vent dominant: Direction : est-nord-est;
force: modéré Jusqu 'à 18 h. Etat du ciel :
couvert.

30 octobre. — Température : Moyenne:
5,1; min.: 3,0; max.: 7,1. Baromètre:
Moyenne : 726 ,2. Vent dominant : Direc-
tion : nord-est; force : faible depuis 16 h.
Etat du ciel: couvert.

Niveau du lac, du 28 oct., à 7 h. : 429.60
Niveau du lac du 29 oct. à 7 h.: 429.57
Niveau du lac du 30 oct. à 7 h. : 429.57

Prévisions du temps : Plaine, générale-
ment couverte, brouillard élevé par en-
droit , également au sud des Alpes. Som-
mets du Jura et région des Alpes de nou-
veau ensoleillés. Plus doux.
ewss/ssss/ ws/ssss/s/ssssss/ w
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La chancellerie d'Etat nous commu-
nique :

Dans sa séance du 28 octobre 1949, le
Conseil d'Etat a nommé : M. André Ja-
quet , actuellement employé surnumé-
raire à la préfecture des Montagnes,
aux fonctions de commis à ce même
bureau ; M. Arnold Jaquet , fils , agri-
culteur, à Roçhefort , aux fonctions
d'inspecteur-suppléant du bétail du
cercle de Roçhefort ;

délivré le di plôme cantonal de mé-
canicien-technicien à MM. Cattclin ,
Paul , de Reigoldswil (Bâle-Campagne),
à Waldenbourg ; Schlaeppl , Jean-Pier-
re, de Lenk (Berne), au Locle ; Schlat-
ter, Charles, de Mûttwilen (Thurgovie),
au Locl e ; Simon-Vermot, Marcel , du et
au Locle ;

_ le di plôme cantonal d'électro-techni-
cien à Glauser, Henri , de Fraubrun-
nen (Berne), à la Chaux-de-Fonds ;

le brevet de capacité pour renseigne-
ment dc la sténographie dans les éco-
les publi ques du canton à Mlle Margue-
rite Schorpp, domiciliée à Neuchâtel ;

autorisé M. Jean-Pierre Perrin , ori-
ginaire de Noiraigue , domicilié à Neu-
châtel , à prati quer dans le canton en
qualité de droguiste.

Décisions du Conseil d'Etat
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VAL-DE-TRAVERS

SAINT-SULPICE
Noces de diamant

M. et Mme Paul Erbeau viennent de
fêter le 60me anniversaire de leur
union. Agés de 82 et 86 ans, ils ont été
fêtés par leur famille, dimanche.

A LA FRONTIÈRE

A Pontarlier , 500 prisonniers
de guerre réclament la carte

d'ancien combattant
(o) Dimanche 23 octobre, lee anciens
prisonniers de guerre de l'arrondisse-
ment de Pontarlier ont tenu une réu-
nion générale d'information.

A cette occasion, ils ont réaffirmé
leurs principes et leurs buts. Tout
d'abord , ils réclament la carte d'ancien
combattant en précisant que « carte du
combattant » ne veut pas dire retraite
du combattant.

La question du pécule retient ensuite
l'attention. Le prisonnier belge a tou-
ché sou pécule et même l'ex-prisonnier
allemand est rentré aveo un pécule ver-
sé par le gouvetrnenient français.
Alors... pourquoi diseute-t-on encore de
l'attribution d'un pécule semblable aux
anciens prisonniers de guerre fran-
çais 1

C'est finalement sur un appei à
l'union de tous les anciens prisonniers
de guerre que se termine cette mani-
festation.
Plus de 250 chevreuils tirés

depuis le 15 octobre
dans la région de Pontarlier
(o) La saison de chasse 1949 est nne bel-
le année de chevreuils. L'ahondance de
ceux-ci est due uniquement au fait que
le tir de la chevrette est interdit en
Suisse. Ce sont oes mesures de protec-
tion qui ont amené un nombre consi-
dérable de chevreuils dans le Haut-
Doubs. Voici d'ailleurs quelques chif-
fres qui montrent l'effroyable massa-
cre. Plus de 250 chevreuils (mâles et
femelles) ont été tirés depuis le 15 oc-
tobre.

Monsieur et Madame Georges Jacot-
Honegger, à Berne : Monsieur et Ma-
dame Eobert Jacot-Giroud et leur fils
Marc, à Zurich ; Monsieur Armand Ja-
cot-CeMier et fami'lil e, à Chexbres ; Ma-
demoiselle Georgette Jacot, à Peseux,

ainsi que les familles -parentes et al-
liées.

ont le prof ond chagrin de faire part
du décès de leur cher Tièro. beau-Tière,
grand-père, frère, -parent et ami

Monsieur

César JACOT-SIMMEN
survenu subitement le 28 octobre 1949,
dans sa 75me année.

L'incinération aura lieu à Lausanne,
dans l'intimité, lundi 31 octobre, à
15 heures 45.

Culte au crématoire à 15 h. 15. Domi-
cile mortuaire Assens.

Prière de ne pas envoyer de fleurs
Il ne sera pas rendu d'honneurs
Cet avis tient Heu de faire part

La famille de
Mademoiselle

Hélène REUTTER
a la douleur de faire Part à ses amis
et connaissances de son décès survenu
le 30 octobre 1949, à Perreux, dans sa
82me année, après une longue maladie.

Neuchâtel , 30 octobre 1949.
Je sais en qui J'ai cru.

L'ensevelissement, aura lieu à Per-
reux sur Boudry, mardi 1er novem-
bre 1949, à 14 heures.

Madame Paul Cosandier-Matthey, à
Savagnier ;

Monsieur et Madame Fritz Cosandier
et leurs enfants , Fritz , Henri et Bluette,
& Savagnier ;

Madame et Monsieur Robert Wenger
et leurs enfants , à Saules;

les enfants et petits-enfants de feu
Madame et Monsieur Ul ysse Debrot ;

les enfants ct petits-enfants de fen
Madame et Monsieur Louis Cuche ;

les enfants de feu Monsieur et Ma-
dame Louis Matthey,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur d'annoncer le départ
de leur cher époux , père, beau-père,
grand-père, oncle et cousin,

Monsieur Paul COSANDIER
que Dieu a repris à Lui aujourd'hui
samedi, dans sa 80me année.

Savagnier, le 29 octobre 1949.
Car c'est par la grâce que vous

êtes sauvés, par le moyen de la fol.
Et cela ne vient pas de voue, c'est
le don de Dieu.

Eph. n, 8.
L'ensevelissement aura lieu à Sava-

gnier lundi 31 octobre, à 13 h. 30.
Domicile mortuaire : Grand-Savagnier.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part


